L ART DU TRAIT 

DE 



CHARPENTERIE, 


/ 

/ 


/ 


PAR NICOLAS FOURNEAU, 

ciia'bpentier a ROUF.1V, CI-DEVANT conducteur de charpente. 
RT DEMONSTRATEUR DU TRAIT A PARIS. 


PREMIÈRE PARTIE. 



A PARIS, 


CHEZ KIRMIN DIDOT 


PÈRE ET FILS, IMPRIMEURS-LIBRAIRES, 

RUE JACOB, N» a4- 


i8ao. ' 1 [ 


Digitized by Ci 



A 

Si' 

fl 


i | 


I 




Digitized by Google 


AVERTISSEMENT 


De f édition de 1 786. 


On sera peut-être surpris que cet Ouvrage n’aille pas de suite; la raison est 
que plusieurs personnes ont envie de quelques pièces différentes ; les uns des 
noleis , les autres du pavillon , et d autres des escaliers. C’est pourquoi j’ai pris du 
commencement, du milieu et des trois-quarts, afin de satisfaire les personnes qui 
nji le demandent journellement. Je comptais avoir le temps de donner dans cette 
première Partie un Dictionnaire des termes de Charpente, mais la crainte de le 
faire trop attendre m’a empêché de l’y joindre; je l’insérerai avec les vingt antres 
planches que je compte faire paraître au printemps prochain, dans lesquelles je 
ferai voir uoe flèche rcutorsc ou torse, que*jc suis actuellement à construire à 
l’église de la Chartreuse. 

J’ai fait graver de grandes planches, afin que les traits se voient plus distinc- 
tement, ce qui est très-nécessaire; cependant elles ont leur incommodité, par- 
ce quelles diminuent sur la hauteur et largeur après avôir été imprimées, par la 
sécheresse du papier que l’on est obligé de beaucoup mouiller pour l'impression; 
c’est pourquoi il faut plutôt s’attacher au discours qu’à la vérification desdites 
planches. ■ • 

J’ai tâché de suivre un langage ouvrier, cet ouvrage étant plus pour eux que 
pour d’autres personnes, cl jy ai employé les termes les plus usités dans J’art de 
la Charpente. 

Quoique cet ouvrage soit fait eu Normandie, cela n'empêche pas que les termes 
qui y sont employés ne soient usités à Paris; j’y ai fait mon apprentissage, et 
conduit pendant l’espace de huit années; j’y ai été même choisi entre tous les 
Conducteurs de chantier, pour enseigner et modeler chez M. Blondel, où se 
tenait pour lors l’Ecole des Ingénieurs des Ponts et Chaussées. 
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EXPLICATION DE LA TROISIÈME PLANChIQv 

Manière de construire un pavillon dans son assemblage et sur tasseau. 



La troisième planche enseigne à construire un pavillon dans son assemblage et sur tasseau. 
Ruir le résoudre, il faut premièrement faire paraître la ferme, figure I'*, de la largeur du 
ôâtiment, et de suite aire paraître le plan dudit pavillon; et autant qu’il sera possible on 
fera la rrpupe plus roule que le long- pan, et prendre garde que le maître -entrait AA ne 
pi 'te à faux, c’est-à-dire sur le milieu d’une croisée. la* plan étant tracé, il faut faire l'élé- 
vation dea arêtiers, comme au pavillon qui viendra ci-après, planche deuxième, qui vous 
donnera l’élévation, figure 4, et l’élévation de croupe, ligure 3. 

le» empanons se coupent à la jauge, comme à la planche deuxième, et comme l'empanon B, 
figure a, l’indique, en faisant un trait-quarré où la ligne du milieu vient rencontrer la fac® 
de l'arêtier, et il faut prendre du trait - quarré à l'about et à la gorge pour le démaigrissement, 
et les rapporter sur la ferme comme à la phinehe deuxième. Pour bien entendre rette jauge, 
il «t’y a qu’à faire attention aux coupes des deux empanons d, d , d, d, figure a, et remar- 
quer les lignes qui partent de leur gorge et de leurs abouts, qui sont les lignes a, a, a , a , 
figure première, qui démontrent clairement le démaigrissement; l'empanon qui est marqué r, x 
en plan, est rapporté sur le chevron de croupe, figure 3; et les empanons f, g, h, i, en 
plan, ont produit sur le chevron de croupe les lignes à-plomb e, f, f, h, qui sont les lignes 
du milieu desdits empanons. Pour avoir les mortaises, il faut faire un trait-quarré au bout de 
V arêtier en plan, figure a, et prendre de c# trait- quarré aux abouts et aux gorges dcsdRs 
empanons, et rapporter ccs distances en élévation fie la ligne K, B, figure 4, qui vous don- 
nera les mortaises D, B, N : donc la mortaise D est celle de l'empanon d , ainsi des antres. * 

Il est à remarquer que s’il y avait à plomb de ces mortaises d'autres assemblages, comine 
essellier, contre-fiches, entrait, ces mêmes ligues servent dans chaque assemblage. par ligne 
à-plomb, ainsi que pour les coupes des empanons et de leurs assemblages; il paraît des te- 
nons dans les arbalétriers, pour faire voir que quand il se trouve un petit arbalétrier dans- 
le grand , il n'est pas plus difficile qu’un empanon. ainsi que leurs mortaises. 

Pour tracer les petits aiUltHnm bien juotes, il faut bien obser\ r er les chambrées ; et pour 
les bien rendre en même rapport, il faut tirer les lignes a, b, c, d, figure. 3, et ce sont ees 
lignes qui partent îles gorges et des abouts de l'arbalétrier sur le milieu de l'aiguille qui donne 
la chambrée juste des pamies, ainsi que pour les épaisseurs des bois Pour les pannes, il 
faut le» faire paraître sur la ferme où elles doivent être, et sur la cronpe de même hauteur, 
et du dessous desdites pannes, il faut renvoyer des lignes d'équerre au chevron de ferme et de 
croupe G, G, figure première, et o, o, figure 3; et où ces lignes rencontrent celles du 
milieu, il faut le* renvoyer traversantes, jusqu’à ce qu'elles rencontrent celle du milieu 
KK de i'arêtier, au point i, 2 ; et du point M, que la ligne traversante du dessous des 
pannes a produit, il faut tirer left lignes 1 , M, a. M, figure 4, qui sont les pentes des mor- 
txises ou des tasseaux, ce qu’il faut relever de son délardement; parce que si les mortaises 
n’Aaient pas relevées dudit délardement, elles seraient trop basses; par la même raison, si 
l'onze relevait pas les tasseaux de leurrecreusemeut, ils seraient trop bas; donc ils ne pour- 
raieuPpas avoir de recreusement. Ce qui oblige le refeuillement des-tasseaux, c’est la différence" 
des penfes des lignes 1 , M, et a, M. 

Pour fabç les herses et les comprendre, il faut s’imaginer que le pavillon est monté en- 
tièrement et qu’il s’affaisse, sans cependant que les empanons de croupe et de ferme quittent 
l'arêtier; le vrai terme serait plutôt développement, tnais en terme de l’àrt. le nom est herse. 
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Après ce que je vieus de dire, il est aise de voir qu'il s’agit de tracer uue ligne droite, et 
d’élever une perpendiculaire sur laquelle il faut porter la longueur du chevron ^ croupe ; et 
sur 1 autre ligne il faut porter la longueur de la sablière de croupe qui formera ic^rianglc ou 
herse a, b, c, figure 6 ; et pour les herses des longs- pans, il faut prendre la longueur de la 
sablière a, b, ligure a, et porter cette longueur eu herse, ligure 6 , du point C au jipint d, 
et de suite il faut prendre la longueur du chevron de ferme, et le rapporter du poiiK b au 
point d, ce qui fera le triangle b, c, d, ou la herse du long-pan. Les herses faites, nfaut 
espacer les emparions tels qu’ils sont eu plan, ainsi que les délardements, comme je l'ai en- 
seigné ci-devant. C*est la face du délardement qui coupe les empanons ; cette ligne étant 
tracée sur les einpanons , il faut, si c'est pour la croupe, prendre la coupe à -plomb, sui- 
vant le chevron de croupe, et si c'est pour le long-pan, il .faut prendre sa coupe à-plomb 
suivant le chevron de ferme. * 

Pour couper les pannes à la herse, il faut les y rapporter dans la même position quelles 
sont sur l’élévation telles qu elles paraissent ; et pour avoir leur coupe , il faut faire des traits- 
quarrés a» couronnement des chevrons de ferme et de croupe, et prendre les démaigrissements 
à chacun leur chacun, et les rapporter par ligne à- plomb du nu du délardement , comme j* 
l’ai enseigné ci-devaut ; au reste, ils sont tracés bien justes à lu herse : ce qui suit peut vous 
le faire comprendre. f 

Si les pannes étaient sur tasseau, au lieu d’être à tenons' et mortaises, il faudrait rapporter 
les démaigrissements à la herse de la ligne milieu de l’arèticr, au lieu de les rapporter de la 
fàee, vu que sur tasseau les pannes vont jusque dessus le milieu des arbalétriers d’arêtier; 
les pannes se peuvent couper sur le plan, ce qui est sujet d’être plus juste, vu qu’il n’y a 
qu'une opération, c’est de faire paraître en plan L'arète du dehors de la panue et mettre votre 
panne dessus cette ligne, et de la déverser telle quelle doit l’être étant en œuvre ; et étant 
déverse, il faut piquer la ligne milieu de l’arêtier f si c’est sur tasseau; et si c'est pour mettre 
à tenon et mortaise, il faut piquer la face de l’arêtier. 

La figure 7 est pour donner une idée fondamentale des reculeznents des arêtiers et des 
chevrons de croupe. 

EXPLICATION DE LA SIXIÈME PLANCHE. 

Manière de construire les courbes rallongées. 

‘La sixième planche euseigne à construire les courbes rallongées. Une courbe rallongée 
forme une partie d'une ellipse ; pour la tracer , il faut premièrement faire paraître la demi-ferme 
de la portiou du cercle qu’il convient qu’elle ait, soit plein cintre ou cintre surbaissé; soit le 
ciutre A, ligure première, qui commande la courbe rallongée de l'arêtier, ligure 3. Pour 
avoir cette courbe rallongée, if faut mettre des lignes, autant que l'on juge à propos, dans 
le cintra A, figure première, et descendre les ligues 'à -plomb jusque dessus l’«rètier BB en 
plan, ligure 4 ? et iaire l'élévation de lareûci «a W_aiu de retombée, et les 

rapporter de la ligne milieu xx ; et où les mêmes hauteurs des lignes qui se correspondent se 
coupent, ce sont les polhts qui forment la courbe rallongée ; pour avoir le surbaissement, aliu 
de pouvoir le recreuser , il faut prendra en plan sur l’arêtier BB, l’espace o, et le rapporter sur 
chaque ligue traversante, qui formera les petites lignes qui sont entra les deux courbes, ligure 3. 

Pour avoir la courbe aa du chevron de croupe, ligure première, il faut, comme la figure 
I enseigne, prendre sur le chevron de croupe eu plan, figure 4* les lignes de retombée , et 
sur ces lignes il faut rapporter les hauteurs de chaque ligne à laquelle on a affaire, et elle 
donnera la courbe du chevron de croupe non rallongée, mais raccourcie, parce que le çhevron 
de croupe est moins incliné que le chevron de ferme; et la courbe de l'arêtier est rallongée, 
eu ce que l'arêtier est plus incliné que le chevron de ferme; de sorte que si le chevrou de 
croupe était de même pente que le chevron de ferme, les courbes seraient égales. 

Dans la figure deuxième l’élévation de la courbe rallongée est faite partant du plan de 
dessus l’arêtier; le chevron de ferme de cette figure est égal à celui de la figure première, 
ainsi que son cintre; le chevron de croupe de la ligure première est égal à celui de la 
deuxième ; U courbe de l’arêtier AA est donc égale à l’arêtier BB. 

Comme Les figures sont beaucoup parlantes, je n’eu dirai pas davantage. 
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EXPLICATION DE LA. HUITIÈME PLANCHE. 

Manière de construire un cituj-épis quarré. 

' Cette huitième planche vous donne la manière de construire un cinq-épis quarré, ouvrage 
sujet i se trouver à des bâtiments en avant-corps; celui-ci n’est pas i/h avant-corps, parce 
que les arêtiers se joignent aux pieds des noues. Pour résoudre ce cinq-épis, il faut pre- 
mièrement faire paraître le plan; soit celui a, b, c, d , et les quitte poinçons c,f, g , h, que 
loo met à volonté du milieu des poinçons e , g, h; il faut tirer les arêtiers du milieu du 
poinçon f\ tirer aussi les noues et diviser les empanons à l’usage d’un pavillon, et d'équerre 
au faiffege et aux sablières, faire paraître l’élévation comme au pavillon ; dbserver que les 
couronnements soient d'égale hauteur, telle que la ligne? // l’enseigne, et que toutes le* 
grosseurs des bois soient réduites de chambrée ou d’épaisseur sel 01 # leur rampe; pour ce 
faire, il faut commencer par la ferme, et du dessous au point T tirer une ligne traversante?, 
yüe est la ligne AA, et où cette ligne vient croiser sur les lignes milieu des poinçons, c'est 
x poîht fixe du dessous de chaque membre de charpente, comme noue, arêtier et chevrojis 
de croupe; on relèvera ces nqpes de leur recreusement; quant aux arêtiers , il faudra après 
les points que la ligne AA a produits, les surbaisser de leur dit recreusement, pan e que les 
arêtiers d’un pavillon dans son assemblage sont recreusés de ce qu’ils se délardent ; la raison 
est que lesdits arêtiers font arêfc par dehors et angle par dedans, et la noue fait le con- 
traire par rapport au faîtage ; elle fait angle par dehors et arête par dedans; c’est pourquoi 
elle se relève et se reercuse au-dessus et se cîélarde au -dedans ; et la même chose pour les 
esselliers, contre-fiches et jambettes. J’ai tracé un empanon en croupe des deux bouts, pour 
faire voir seulement que c'est le même trait que ceux d’un pavillon ; quand à la coupe du 
côté Z en plan , ce sont les lignes 3, 3 , 4» 4 qui I e coujîent ; la ligne 3, 3 lé coupe au point o 
pour la gorge, et In ligne 4» 4 le coupe au point D pour l’about; pour le pied, les lignes 
partent comme au pavillon : ce sont les ligues i , i,a, a , qui le coupent ; donc la ligne a , a 
coupe l'empanon au point N pour la gorge , et la ligne i , i le coupe au point E : qqant à 
l'about de ces mortaises, elles se rapportent comme au pavillon, et paraissent sur la noue et 
sur l’arêtier ; si les lignes qui coupent l'empanon rencontraient en passant i’casellier ou U 
contre- fiche , elles les couperaient de même quelles coupent les empanons; les herses ne 
diftt rent pas beaucoup du pavillon. Premièrement, il faut faire paraître la berse de la croupe, 
qui se faM comme ci-devant, planche 3. Cette herse faite, il faut prendre les longueurs des 
fanages en plan et rapporter cette grandeur en herse, du point D au point GG, et de suite 
prendre lu longueur totale de la noue, et la porter en herse des points A, B , au point GG ; 
prendre de suite les longueurs du faitage en plan et les rapporter en herse, des points GG vers 
les point H, H, en faisaut une section , et de suite prendre la longueur de l’arêtier sur l'élé- 
vation, et la porter en hersp, des points A, B vers les points HH, puis prendre la longueur 
des sablières eu plan a, b , c, d % et la rapporter en herse A . R la» points NN ; 

ensuite prendre la longueur du Uicvrou de croupe pour la rapporter, des points HH vers les 
points NN , et ces lignes étant tracées, il faut rapporter le délardement comme au pavillon 
précédent ; puis espacer les empanons* tels qu'ils sont sur le plan. Pour rapporter le passage 
de la cheminée ronde, daus la croupe il faudra mettre des lignes d'adoucissement dans son 
passage en plan et les rapporter sur son chevron de croupe A , K , et sur la herse : si ce 
passage parait beaucoup ovale, c’est la roideur du comble qui en êst pause; et s’il paraît en 
herse quatre ligues, ce sont les délardements , par rapport à la grande pente pu inclinaison. 

EXPLICATION DE LA DIXIÈME PLANCHE. 


. Manière de construire un cinq-épis biais avant-corps. 

Cette planche enseigne à construire un cinq -épis biais avant-corps. Comme j’ai expliqué 
ci-éevant la manière de tracer l’assemblage des noues et des arêtiers, et que d’ailleurs chaque 
reeuhment porte son nom, dans cette planche je dirai seulement que l’empanon E, figure 
premièhe, est celui qui est en élévation E, figure a, dont les deux lignes ab , ab, sont les 
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deux ligues milieu à-plomb des joints dudit empanon; et ces lignes étant tracées sur l’em- 
panoii. il faut, comme ci-devant, rallonger la jauge en prenant en plan le g«v> <t le maigre 
des traits- quarrés, faits sur les extrémités de l'empanon, figure première: cef^mpanon se 
délarde, parce qu'il est mis en plan parallèle au faîtage, et tous les autres empotons sont 
d équerre au faîtage, pour exempter d'avoir du devers ou du délardement , ce qui fait que 
ces empâtions se tracent à la herse, comme dans un pavillon et noue qnarrés ; à KégWrf f \' es 
chambré** o w épaisseurs des bois, il faut des ehevrons quarrés : le chevron quatre de r Hn ,p e 
pour les croupes, et le chevron quarré de ferme pour les noues, c'est-à-dire, que c'est.Hur 
cça chevrons qu'il faut fixe» les épaisseurs des bois que l’on juge à-propos qifîl air. ' 

Je vais présentement enseigner la manière de construire les herses ou développement delà 
surface du comble sur laquelle porte la latte. 

Il faut premièrement laire la herse de la croupe, figure 3; cette herse étant faite, il faut 
avoir recours aux traits-qunrrés qui sont en plan, qui partent du milieu des poinçons, qui 
sont les traits-quarrés^ô , F b, ligure première; ce sont les chevrons de ferme quarrér* en 
plan, qu'il fau^ «apporter en reculemeut , tels qu’ils sont à la figure a, et prendre la longueur 
qu'il fàut^rapporter à la herse du point F, et en faire des sections vers les points ô, et d* 
suite revenir en plan, prendre les longueurs des sablières ah, ah , et les rapporter entiers? 
du’ point a vers les points b , et des points b il faut tirer le*, lignes ab et b F ; ayant ees lignes 
il faut avoir les points positif» où passent les noues sur lesdits chevrons qnarrés ; pour 1rs 
avoir, il faut prendre en plan sur les noues aux points a et d , qui donneront les points t K 
sur le chevron do ferme quarrée, figure a; le point a produit le point K, et le point d pro- 
duit le point x. Pour rapporter ces points surja herse, il faut prendre, du couronnement 
du chevron quarré au point K, figure a, et rapporter cette grandeur en herse, figure 3, du 
point F au point n; et pour l'autre côté il faut prendre «le même sur le chevron de ferme 
quarrée, figure a , du couronnement au point j, et rapporter cette grandeur en herse, 
ligure 3, du point F au point m, et de suite prendre les longueurs des sablières a c en plaq, 
et les rapporter en herse du point a au point o , et du point o tirer les noues des points on 
et des points om. Ces noues étant tirées, il faut foire paraître les faîtages parallèles aux sa- 
blières , tels sont les faîtages F , h. Pour les avoir parallèles aux sablières , il faut , comme 
la figure l'enseigne, faire une ouverture de compas à volonté pour faire une portion de cercle 
a, rn aux pieds de l'arêtier et du chevron «le ferme quarrée, et de la même ouverture de 
compas faire une partie de cercle du point F, figure 3; et sur cette partie de cercle il faut 
rapporter la grandeur de celle a, m qui est au pied de l’arêtier, qui vous donnera 'Celle du 
haut d, /», et du point h au point F tirer la ligne du faîtage sur la«]uelle on raj^lortera la 
grandeur dudit faîtage que l’on prendra en plan d’un poinçon à l’autre, figure première, «et 
étant rapportée en herse du point F au point h, on tirera la ligne h, o qui sera la noue, et 
par conséquent formera les herses AA ; comme les herses BB sont égales , il est aise de les 
rendre «uniformes, et d’y ajouter les herses des demi-croupes attenantes: les herses étant faites, 
iljaut espacer les empalions tels que l’on juge s-propos : si on leütmeî de biais, on en établira 
un par ôtsmai^ussnnciit bien jiuta. et il servira pour donner la coupe à ** fausse équerre 
pour les autres, parce que les emparons étant OP Wlalr, sa coupe 'â-ploinb ne peut pas servir 
comme dans un pavillon quarré. J’ai fait paraître les démaigrissements à toutes les herses; pour 
le» rapporter en herse, il faut du couronnement du chevron de ferme et de croupe quarrée 
renvoyer les petites ligues d’équerre «lu dessous du chevron et du dessous de lepaisscur de la 
panne ; tels sont les traits-quarres sur le chevron de ferme quarrée o4, a5 , et sur le chevron 
de croupe quarrée les petit» traits - quarres a? et afi: doue les traits- quarrés du chevron de 
ferme servent popr les herses des noues, et ceux du chevron de croupe, figure a ; servent 
pour les herses de croupe et demi-croupe. Pour rapporter les démaigrissements des empanon» 
des noues, on aura recours au démaigrissement du chevron de ferme quarrée, figure a, et 
prendre du couronnement 5 aux poiuts a4 et a5, et rapporter ces deux grandeurs en herse, 
des faces des arêtiers sur les lignes d eauerte F, b, qui donneront fes point» a^, a5; des- 
«jucllcs on tirera des lignes parallèles à la noue dans les herses AB; les ligues que le» point 9.4, 
u5 ont produites , sont le» déiuaigrissemcuts ; la ligue que le point a4 a produite, est le démai- 
grissement des empâtions, et la ligne que le point a 5 a produite, est le démaigrissement des 
pauties; «loue la ligne que le point a4 a produite coupe le «iessus de la panne; pour avoir le 
démaigrissement des empanons et «les liernes dans l«*s croupes , c’est la même chose que dans 
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les herses des toonqpt « la réserve qu’il faut se servir du chevron de croupe quarrée , figure a, 
et prendre du couronnement T aux {joints 26 et 27, et rapporter ces grandeurs, comme 
ci-devant , des faces des arêtiers de croupe et demi-croupe , qui produiront les points 28 et 3 o, 
et desdits «oints il faut tirer les lignes de démaigrissement parallèles aux arêtiers; la ligne que 
le point *8 a produite, est le démaigrissement des empâtions, et la ligne que le point 3 o a 
produis, est le démaigrissement des licmes, et la ligne que le point 28 a aussi produite, qui 
est le démaigrissement des empanons, sert en même temps à couper le dessus de la panne; on 
peu* couper lesdites pannes, comme je l’ai dit ci-devant au pavillon en plan, en déversant la 
panne selon son devers, qu'il faut prendre sur le chevron quarré, figure 2, et il faut prendre 
l'arête de la panne sur le même chevron quarré pour lu faire retomber en plan , tel qu'il 
parait dans les noues et dans les croupes; j'ai mis un empanon biais en herse dans la noue A , 
qui njarque E en herse , et E en plan ; pour enseigner la manière dont on doit le rapporter , 
il fayt considérer où ces faces viennent rencontrer le milieu de la noue et les rapporter en 
her/c, puis profiler le haut de l’empanon jusque dessus la ligne qui est d’alignement au faite, 
qi/ donnera les {joints p q, figure première, qu’il faudra rapporter en herse du point h sur 
1 / ligne de faite, ce qui donnera les points p q , et sera le vrai alignement de l'empanon E ; 
k grand usage est de mettre les empanons d'équerre au fiiUe ; ce qui est le mieux pour la 
solidité et la commodité de les tracer, jwree que ces empanons n'étant pas d'équerre au faîtage 
il faut une autre coupe que la coupe à -plomb, qui n'est, pas néanmoins difficile à trouver, 
comme je l’expliquerai ci-après dans le pavillon à tout dévers, quoique l’on ait beaucoup 
plutôt fait d’en établir un sur la herse par démaigrissement, et de prendre la coupe dessus 
pour servir à tracer les autres. Beaucoup de charpentiers ne mettent pas les empanons à 
tenons et mortaises dans les noues , ce qui n’en est pas plus solide, parce que ces sortes d’em- 
panons ne demandent toujours qu'à tomber ; c’est pourquoi il faut au moins les mettre à 
tenons et mortaises du pied , et faire bien attention, dans cette sorte de cinq-épis, de mettre 
les faîtages bien parallèles aux sablières, parce que s’ils ne l’étaient pas, au lieu de faire un 
cinq-épis biais, ce seroit un cinq-épis barlong, qui obligerait à débiarder les pannes et les 
empanons en aile de moulin à vent. A ces sortes d’ouvrages , il faut’bien proportionner la 
force dts bois suivant leur fardeau , et faire attention que l’on ne peut pas mettre' les nones 
trop fortes, vu que tous les empanons et les pannes contribuent beaucoup à leur ruine, et 
qu'au contraire, dans les croupes, les empanous soutiennent les arêtiers, et qu'ils n'ont pas 
besoin d’être aussi forts, à beaucoup près, que les rftmes. 

EXPLICATION DE LA QUATORZIÈME PLANCHE. 

Manière de tracer les deux nolets biais, l’un délardé par-dessus , 
t autre délardé par-dessous. 


, Pour trouver comment on opère pour celui délardé par-dessus, il faut établir le plan, 

figure première, q«; est supposé comine BDK, et considérer la lign*» RD /*omm«» oollc d'about, 
r celle DE, comme celle qui lixe le tuais; iv, o, le faîtage du nolet, et a, K, la partie que 

r l'aiguille occupe sur le plan ; cette dernière doit être abaisaée*du point K, quarrément an point 

ç a sur la ligne d'about B, D; le faîtage du nolet doit être aqssi tiré parallèlement à D, E. 

Ensuite établir la fermette B, E, X, figure a, du haut, c’est-à-dire, du faîtage, tirer la 
ligne X, a égale à la distance a. K, figure première, et ponctuer du point a au point o, 
figure a, une ligne qui déterminera la pente supposée du vieux comble; l’épaisseur aussi de 
l’aiguille est du point P au point q; cette dernière donne celle des branches du nolet. 

Pour tracer la figure 3 , tirex la ligne C, />, parallèle à la ligne D, B, figure première, qui 
sera considéré»; comme la ligne d’about de la ferme couchée, et pour avoir la ligneXi , Q, il 
faut prendre la distance de «, c sur la ligne B, D, figure première, porter cette distance au 
ftint K, G, élever de ce dernier point une ligne d'à-plomb ou perpendiculaire; de suite sur 
la %ure première prendre la distance de a y D , la porter de G vers C, prendre encore celle 

de B (toujours sur la figure première ), et la porter comme la précédente au point G 

*ers "\cela fait , prendre la longueur de la pente du vieux comble a, 0 , figure 2 , la porter de 
G en Q>figure 3 , et tirer des points C vers Q, des lignes qui détermineront la longueur 
des brantôtÿ du nolet de ladite ferme couchée, leur largeur sera aussi déterminée sitôt qu'on 

B 
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aura abaissé de la gorge des branches de la fermette, figure des points des ligues per- 
pendiculaires ou parallèles au laitage du nolet sur leur ligue d'about G, A, qui vprrespondront 
au point o, o. . # \ 

Pour avoir le démaigrissement du pied des branches du nolet qui forme leur , il faut 
prendre au pied de l’aiguille, la distance P, O, figure a, la rapporter sur la figure 3, pour 
tirer parallèlement à la ligne d'about C, b; pour leur délardement il faut prendre lycupà- 
tion du paso, q ; figure a, le rapporter comme la précédente, paralèllement à la ligné C 0, 
figure 3, on aura la ligne 7,7/ il faudra prolonger les dehors et dedans des sablières, figure 
première, jusqu'à ce qu'ils rencontrent l’occupation du pas aux points qz, zq. De ces quatre 
derniers points, abaisser les quatre perpendiculaires qp , zK^qp et zU; des points pp y tin;/, 
y, parallèle à CQ, et AQ; de- même des points RR , tirez les lignes RX , parallèles à oui, uni. 

En supposant qu'il y eût une aiguille, la ligne de milieu serait la ligne K et Q pour le 
dessus, et celles S, X, Y pour le dessous; le démaigrissement des coupes d 'assemblages est 
formé de la grandeur des délardements , ce dpie l'on enseignera au nolet suivant. 

Quant à celui qtii est délardé par-dessous , il faudra du pied de l'aiguille , (aire le trait quant: 
o, T, figure a, et du point T descendre la perpendiculaire, t, T, dudit point T tirer tu 
ligne t, h, d’équerre au faite, tignre première, et du point h à l'about du nolet tirer la ligne 
DA, qui fait l'alignement <ki pas de la petite branche de nolet; on opérera de mèuie pour 
l'alignement du pas de la grande branche, ce qui produira la ligne LB, qui fait l'alignement 
dudit pas; de sorte qu’il est clair que la grande branche du nolet se délarde par-dessous l'es- 
pace H, parce que la ligne 1 , 5, figure première, est la ligne d'about des chevrons du vieux 
comble sur lesquels les nolets sc posent; pour ce qui est des nolets en plan, on aura recours 
au pied de l'aiguille, figure a, et on prendra l'espace du point o au point q , et’on rapportera 
cette grandeur parallèle à la ligue DB, qui donnera la ligne FH, figure première; les petites 
lignes IM et IIS sont les alignements des gorges des pas; il faut que la petite branche se 
délarde depuis le point F jusqu’au point M, figure première, et que la grande branche se 
délarde de l'espace H, parce que 1^ points D, 3, M, 1, font toute l’occupation de la petite 
branche de nolet, et lés points 4, B, S , H , fout également l’occupation de la grande branche; 
il faut donc délarder la petite branche des points FM, et la grande branche de l’espace II, 
figure première. 

Pour faire les herses, il faut, du couronnement de la fermette, figure a, tirer des lignes 
d'équerre aux chevrons, comme les lignes 8, q, 10, et 11, figure 4 et 5, qui partent du dessus 
et du dessous des grosseurs des chevrons de la fermette ; porter sur ces ligues les Ipngucurs 
du faîtage, et les prendre en plan, ligure première, du point o au point K pour la grande 
branche, et du point 7 au point K pour la petite branche, qui produiront le point K, figure 
4, et le point figure 5, et du point y tirer la ligne/. B, figure 5, qui est la longueur de 
la petite branche, et la ligne K , E, figure 4, donne la longueur de la grande branche. Quant 
aux épaisseurs des bois, ce sont les grandeurs des pas, figure première, qui les donnent, et 
ics démaigrissements 11e di fièrent en rien du nolet quatre, comme la ligure vous l’enseigne; 
il faut, <U gmecs de la fermette. ligure 3, tirer les ligues NH, et NM , (P» aeroI,t les ligues 
de démaigrissement des nolets. • "" 

Il faut, pour avoir les mortaises, les faire paraître en plan aux parties ia et 1 3, figure 
première , et les profiler paratlèleipent à la ligne DB. Pour le bien comprendre on aura recours 
à la planche a5 , où toutes les mortaises sont tracées , ainsi que les tenons ; remarquez qu'il 
faut que les bois soient moins gros au nolet délardé par-dessous, qu’à ceux qui sont délardés 
par-dessus; de plus, il y a beaucoup moins de sujétion aux cmpanotis, puisqu’ils ne portent 
aucune fausse coupe, ainsi que les lierues, ce que vous verrez par la suite aux nolets portant 
leurs assemblages. 

EXPLICATION DE LA QUINZIÈME PLANCHE * 

De l assemblage du -nolet qiuirré. 

Pour le làire, il faut commencer par tracer la ferme à-plomb qui lui fait lace, telle qu’un i* 
voit en la figure première, par les points gcg, ensuite faire paraître les grosseurs de» bois, 
et toutes différentes pièces qui composent cette ferme, comme les chevrons de ferme 1a c et 
c 1a, l'entrait AA, les esselliers AA, les contre-fiches ce, et le poinçon c et, et les jambettes ff 
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Lorsque cttted'cnMe sera ainsi tracer, il faudra prendre la longueur du faite, depuis son 
poinçon jusqu'au vieux comble ( que l’on suppose dans cet exemple ) du point C au point rf, 
figure première. puis tirer la ligue ponctuée H K; elle donnera la pente du comble ou la 
rampe du vieux couvert sur lequel le nolet doit se coucher. 

Maintciant, pour tracer le plan du nolet, il fout prendre la longueur du faite cd, figure 
première, et l'apporter du point E au point F, ligure y; de ce point F aux extrémités gg de 
la ferme à- plomb, il faut tirer les deux lignes droites, qui seront celles du nolet en plan, 
ensuite on espacera les empâtions sur ce plan , en tel nombre que l'on jugera à propos, comme 
ils sont indiqués en cette figure 2 par les chiffres 1 , a 3 et 4 - 

Pour tracer présentement les assemblages du nolet, il faut fixer l'épaisseur de l’aiguille 
couchée sur la rampe du vieux comble, telle qu’ou la jugea propos, ainsi qu'elle se voit en 
la figuie première du point E au point l, et de ce point / mener la parallèle l, qui fera, tant 
l’épai^eur des bois de cette aiguille, que celle de tous ceux qui composeront la ferme couchée. 

(Vb‘ opération faite, il faut prolonger les lignes de dessus et celles de dessous, tant des 
janjiettes, que des esselliers et contre-fiches, jusques au-dessus du chevron de ferme C, g, 
fiÿlrc première, comme on le voit en GH, et de ces points GH il faut tirer les lignes traver- 
•/iites , jusqu'à ce quelles rencontrent le dessus de l'aiguille couchée sur le vieux comble , figure 
première, aux points GH, et ponctuer des lignes G G et HH, qui font le pied de l'essellier. 

.Pour tracer actuellement le haut de ce même esse Hier, il en faut prolonger les dessus et les 
dessous, comme on a fait ci-devant, jusqu'à ce qu’ils rencontrent le milieu de la terme EC, 
aux points et, figure première, et de ces points e t , tiêcr les lignes traversantes et g, et et i4- 

A l’égard des contre- fiches, les dessus et dessous eu étant prolongés jusqu a la ligne du 
milieu de l'aiguille ou poinçon , l'on voit duns cette figure première qu'ils sont les mêmes que 
ceux des esselliers, ce qui deviendrait différent si les contre-fiches 11e suivaient pas l’aligne- 
ment des esselliers, auquel cas 011 serait obligé de ^envoyer leurs pieds, toujours prolongés 
jusques au milieu du poinçon, des ligues traversantes qui iraient joindre l’aiguille couchée; 
quant au liautde ces contre-fiches, il faut tirer des ligues traversantes jusques à l'aiguille couchée, 
figure première, comme on a fait pour les esselliers. 

On opère de moine pour les jambettes, lorsqu'elles ne sc rencontrent pas avec le dessous 
des esselliers; mais comme dans cette ligure première elles se rencontrent nu point G, ce 
point tle réunion sert pour’ les deux opérations. 

Maintenant, pour tracer les assemblages du nolet ou ferme couchée sur le vieux comble, 
prenez sur la ferme à-plomb, figure première, ta distance do ï! g et la portez tle C en A, 
figure 3 , parce que cette ferme doit être de la même largeur que la Icrinc à-plomb, ( ces lignes 
ponctuées gh et gh qui partent des abouts de ces deux fermes , font voir l'opération , et celles 
aussi ponctuées 12, |3 et 12, 1 3 font voir son occupation). Prenez ensuite la longueur de lu 
nunpc du vieux couvert F A, figure première, et l'apporte/, sur la figure 3 ; du point C au point 
R-, tirez les deux ligues KA et RA, elles donneront la longueur des deux branches de nolet 
et leurs about» 

Pour avoir l'entrait sur cette même lerinc couchée , il faut prendre sur la rampe du vieux 
comble, figure preuiitr» .lu point »» ;m pnin» 'j |'oui le dessous tic I entrait, et du même 
point m au point iG pour son dessus, et porter ces deux distances parallèlement à la ligue 
d'abouts AA de la ligure 3 , aux ]K>iuLs TT et TT, qui donnent l'entrait sur la ferme couchée. 

Actuellement pour rapporter l’essellier sur cette ferme couchée, il faut prendre sur l'aiguille 
couchée, ou rampe du vieux comble, figure première , la distance rwG, qui fait dans cette 
planche ledessous du pied de l’essellier, et le haut du devant de la jambette, et la distance 
m H, toujours sur l’aiguille couchée, ligure première, rapporter ces deux longueurs par 1rs 
parallèles à la ligue d'about AA, figure 3 , qu’il faut ponctuer jusques à ce quel h* rencontrent 
le dessus des brandies du nolet ARA aux points X et Y; ces points donnent le dessous fixe du 
pied de l’essellier, et le devant du haut des jambettes, et ceux Y Y donnent aussi le dessus fixe 
du pied de l’essellier. 

l es points du haut des esselliers sont Ifeaucoup plus faciles, puisqu'il ne s'agit que de 
piWlre la distance qu'il y a ,du milieu du poinçon de la ferme à-plomb EC, figure première, 
au point 10, qui est le haut <fe l'essellier, et le porter de chaque côté «lu même milieu, 
figure'^ du point o au point 1 1 ; ensuite tirez les lignes 1 1 , X et 1 1 , X, qui donneront le 
dessous éçs esselliers; 011 opère de même pour les dessus et pour le pied des jainhcttcs. 
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Les points fixes des contre-fiches se trouvent de la même manière qutfçrnx des esselliers , 
en prenant sur l'aiguille couchée, ou rampe du vieux comble, figure prei^pe , du point m 
au point g, que l’on porte du point C au poirft N , marqué sur le milieu de ce\f> m e poinçon 
en la figure 3, ce qui fait le point fixe du pied des contre-fiches. Pour avoir les joints fixes 
du haut de ces mêmes contre-fiches , il faut prendre sur lu rampe du vieux cortihe, figure 
première, du point m au point V, et porter cette distance parallèlement à la ligne d’al^ut AA, 
figure 3, aux points MM ; enfin où cette parallèle MM vient couper le dessus des branles du 
nolet AKA, elle donne les points fixes du dessous du haut des contre-fiches, qu’il faut^ircr 
des points MM au pointN, et pouravoir leurs épaisseurs, il faut prendre sur l’aiguille coûtée, 
figure première, du point m au point i 4 i et porter cette distance sur la ligue milieu dé la 
figure 3, du point C au point Q; tirer ensuite la ligne Q i5 parallèle au-dessous de la contre- 
fiche, qui fait le dessus de ladite contre-fiche. 

Ayant fixé, comme nous avons dit ci-devant, l’épaisseur de l'ai gui lie couchée, par la ligne El, 
figure première, il faut actuellement déterminer les délardements de toutes les pièces qui 
composent l'assemblage de ce nolet; pour le faire, ayant tiré du point E, figure première, la 
ligne d’équerre El, il faut prendre la distance Un, (pii est le démaigrissement de toutes les 
pièces, et rapporter cet espace, de la ligne d'about hh, figure 3 aux points n et du point K 
au point p pour avoir la ligne ponctuée du délardrment P n; celui de l’entrait se trouve en 
portant lîi même distance parallèlement aux lignes TT , qui donneront les lignes ponctuées 
aa y figure 3; pour celui des contre-fiches, esselliers, jambettes du nolet, ijs se rapportent 
par lignes à -plomb, en prenant toujdùrs la même distance du démaigrissement au pied de 
l’aiguille couchée Im figure première, et la rapportant par lignes à-pldmb sur tous les abouts 
et gorges, en se resserrant parallèlement au-dessus et au-dessous de chaque pièce, tel qu'on 
le voit sur les contre-fiches, figure 3, aux points z et R, qui donnent les lignes ponctuées , 
ainsi quelles paraissent dans cotte figur* 3. 

Pour tracer présentement les fausses coupes des jambettes, entrait, esselliers, et contre- 
fiches, il faut que toutes les lignes de la ferme couchée, ci-devant détaillées, soient tracées 
pour former le tenon, et poser tous les bois suivant la direction de ces lignes, ensuite piquer 
le dessus des pièces et leur délardcment, puis rencontrer ces points de l’un à l’autre, ce qui 
donnera les fausses coupes des jambettes, esselliers, entraits, contre-fiches et poinçons; on 
en voit un exemple sur la branche du nolet, vue du côté de son assemblage, où les fausses 
coupes du haut et du pied sont marquées par les lignes ponctuées qui partent de la ferme 
couchée, figure 3. 

Ou fait la même opération pour les empanons, parce qu’ils portent aussi fansse coupe par 
le bas, tel qu’ou le voit dans le second empanon marqué P, figure première, qui est vu du 
côté de son assemblage. 

Pour rapporter les empanons sur le trait, planez les distances de la ligne milieu EF , figure 
a, au second empanon marqué BB, que vous porterez sur la figure première, jusquesàre 
quelles rencontrent le dessus du chevron de ferme aux points IH, et.de ces points tifez le» 
UgiK« traversantes 7 et 8 ; la ligne H 8 fera la gorge de l'empanon , et du petit dans le 

grand, et colle 17 en-sera raikmt. 

Les mêmes lignes étant prolongées jusque* à ce qu’elles rencontrent le dessus du nolet , 
figure 3 , au point S et au point r. Le point S sera la ligne d’about de la mortaise , et le point r 
en sera la gorge. 

On peut les tracer encore d’une autre manière , et qui est moins embarrassante que la précé- 
dente, en espaçant les empanons sur le laitage, figure première, comme ils sont marqués 
pj»r les chiffre* romains I, II, III, IV ; et aux endroits où ils couperont la rampe du vieux 
comble, vous tirerez les lignes traversantes 5,6, 7 , 8 , ainsi des autres. 

Pour rapporter les mortaises suivant cette manière, il faut prendre du point m aux points 18 , 
et h celui H, figure première, et les rapporter par des lignes traversantes ou parallèles a la 
ligne d'abouts AA, figure 3, aux points S et r de la branche de nolet à gauche de cette 
figure 3. 
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EXPLICATION UE LA SEIZIÈME PLANCHE. 

l4 |g|1 « ' 

Manière de co/upuire un nolet biais en son assemblage , portant 

berceau par-dessous. i» .uoltK »o **l IwH VBoq 

aLkUWia |»> lît'fltM p ‘4 juioj 9* «t iriki fftb Mil X*««0«2 J'i , «JW > *q 

La »eiiicine Planche enseigne à construire un nolet biais en son assemblage , portant 
berciau par-dessous. .;•< ’ i c 

Commencez par tracer, figure a, le biais des deux eorps de bâtiment nouveau, et l’ancien 
sur lequel doit être porte le nolet, afin d’avoir celui de leur laitage, comme on le voit par la 
ligne cg, et celles abm/b et d qui se croisent au point J\ tracez aussi les sablières ou plates- 
formesojpct Z» F, parallèles au laitage du nolet. 

Fai|M l'élévation, ligure première de la ferme, laquelle est posée quarrément et d’aplomb 
au d/oit du uolet; figurez de suite 1 a pente du vieux comble, supposé incliné du point K au 
port n, et son épaisseur, comme on le voit à l'endroit de la lettre e; tracez encore d'autre 
a}* l’aiguille biaise qui passe de la lettre e en h. 

y Pour connaître l'inclinaison du vieux comble , prenez sur la figure a la distance du point g 
ju point m , en abaissant une perpendiculaire du sommet^, sur la lign cabmfhd , qui égale 
la distance du point K au point n, figure première ; pour avoir celle de l'aiguille biaise, prenez 
encore la distance ou l’ouverture du point g au point j; portez cette ouverture sur U ligure 
première du point K , et vous aurez le point h. 

Pour rapporter le berceau tracé par la ligure première, sur le plan, figure a, laites l’es- 
pacement des lignes ponctuées, marquées i , a, 3 , 4» (i, 7, 8, 9 et lo, de côté et d’autre, 

parallèlement au laitage du uolet, figure!*, et à la ligne de milieu, figure première; sub- 
divisez encore le premier espace près les plates- lorrnes, comme vous le voyez par la ligne qui 
passe «lu point F au poiut ô, afin de tracer avec plus de précision son contour sur le plan 


du nolet, ligure a. 

Pour parvenir à faire cette opération, il faut tirer autant de lignes parallèles à la base p , 
F, c'y des figures première et a , à tous les points de rencontre de la circonférence ou contour 
du berceau, figure première, jusqu'à la ligue h, e, inclinaison de l’aiguille biaise; cela fait, 
vous prendrez, à partir de la ligne du milieu de la figure première , ou de son axe marqué eK, 
la distance du poiut 1 , que vous rapporterez sur la figure 2, en posant une des jambes du 
coigpa& sur le point (J, et l’autre, par section^ déterminera le |M>int 7 ; en continuant d’opérer 
ainsi, vous prendrez encore sur la ligure première, toujours à partir de la ligne du milieu, 
la distance du point a, que vous rapporterez sur la ligure a; en posant une des jambes du 
compas au point 8, et, par section, vous déterminerez le point «j; et pour avoir tous 1rs autres 
points pour l’entière perfection, vous continuerez d’opérer ainsi jusqu'à ce que vous ayez ligure 
le contour du berceau, ligure première, en plan sur la ligure 2. 

Pour tracer la ferme couchée, ligure 3 , faites sa base de la longueur déterminée par celle 
de la figure 2 ; élevez du point Q au point X une perpendiculaire égale en longueur au 
rampant, du vieux -omble, en prenant la distance du iK»û»t - ““ » figure première; 

pour connaître l’inclinaison de 1 aiguille biaise, prenez avec le compas sur le plan, figure 2, 
l'espace du poiut m au point f ; portez une des japbes du compas au point Q), ligure 3 , et 
par section, vous déterminerez le point G , ensuite prendrez sur la ligure première , la longueur 
de l’aiguille biaise, à prendre du poiut e au point h , vous rapporterez une des jambes du 
compas au point G, ligure 3 , vous ferez une section sur la ligne Q\, et vous déterminerez 
Je point A au sommet de la ferme couchée. 

Pour avoir la position du pied de chaque brauchc du uolet, prenez sur le plan, figure u, 
la distance du point </, M, portez -la sur la base ou ligne d about de la ferme couchée, eu 
posant une des jambes du compas au point Q, vous déterminerez en a l'about de la petite 
branche, et conséquemment sa longueur. 

Pour celle opposée, prenez encore sur le plan la distance de nul, ligure 2, et portez cette 
ouverture comme dessus. En posant une des jambes au point Q, vous déterminerez l'about 
et la longueur de la grande branche vers le point V. 

Elisée pour tracer le contour du berceau de cette ligure 3 , commencez par poser le pied 
des jaïubtttcs, prenez sur lu figure 2 la distaiiic y’Bô, portez une des jambes du compas au 
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point G, figure 3, et vous aurez, en traçant de côté et d’autre, l'écartement des jambettes a a. 

De suite tracez encore, de côté et d’autre de la ligne GA, figure 3, des lignes ponctuées 
en même quantité que sur le plan, figure a, et espacées également, et divise*. l’espace prés 
de chaque jambette a a en deux parties; tirqp toutes ces lignes parallèles à celle SA; ensuite 
pour fixer le contour du berceau à la rencontre de toutes ces lignes, portez suVla figura 
première votre compas , et posez une des jambes au point e , ouvrez-le et prenez la distance 
de #1, portez cette ouverture en posant une des jambes du compas à la première (^vision 
sur la base, pçès chaque jambette, et vous aurez le point I; vous opérerez de même à l'ignrd 
des autres pour avoir les points a y 3, 4 et 5, sur l’aiguille biaise de la figure première que *ous 
rapporterez, sur la figure 3, aux points a, 3, 4 et 5, etc. 

Pour avoir la position de l’entrait, prenez sur la figure première du pointe au point N, et 
portez cette ouverture en posant une des jambes du compas au point Q, vous roulerez une 
portion du cercle, et ferez passer une ligne parallèle à la base ou ligne d'about de la figune 3, 
marquée GGca, ce qui déterminera le dessous de 1 entrait de cette figure marquée DD. 

Pour avoir lu position des contre-fiches au-dessus de l'entrait et leurs abouts, tant dans le 
poinçon ou aiguille, que dans les branches du nolet, il faut tirer sur la figure première les 
lignes parallèles M n, »4 et i5, jusqu'à ce quelles se rencontrent sur la ligne de l’aiguille 
biaise aux points i3, ia, 17 et 16. Cette opération faite, prenez leur distance du point e, et 
portez-la en posant une de» jambes du compas au point G de la figure 3, vous aurez les points 
i3, 19, ao, ai, aa et a3, en tirant les differentes ouvertures, prises sur l’aiguille biaise 
de la figure première , rapportée sur celle de la figure 3, parallèlement à la base ou about de 
cette dernière figure. 

Pour avoir les mortoises des empanons on commencera par considérer sur le plan , figure 2, 
celui q ro, comme celui qui donnera le biais des tnortoiscs de tous les autres ; pour faire cette 
opération, il faut considérer que, pour plus grande facilité, je l’ai placé à la ligne d’about, 
et qu’il correspond à la sixième ligne vers o, tant sur le plan que sur l'élévation droite, re- 
présentée par la figure première ; pour trouver le biais des mortoises sur la ferme couchée , 
figure 3, tirez sa rampe, à partir de l’about a de la petite branche du nolet jusqu'au point 
de rencontre, vers la sixième ligne ponctuée; portez .ensuite son épaisseur en dessus, vous 
aurez son biais: vous tracerez les autres parallèlement et semblablement Les lignes VV sont 
les démaigrissements des nolets que le petit quarré au pied de l’aiguille e produit Je n’ai point 
parlé des délardemcnts, m’en étant suffisamment expliqué à la plauche 1 4 ; d'ailléurs, à l’in- 
spection de ces trois figures, on apercevra comment ils se trouvent; l’empanon z est vu du 
côté de son assemblage et indique sa fausse coupe; y est le petit poinçon dans le grand, vu 
aussi de côté. 

EXPLICATION DE LA VINGT-QUATRIÈME PLANCHE 

Manière de construire un nolet impérial biais , portant son cintre par- 
dessous, ainsi que tout son assemblage posé sur un comble droit- 

Pour le résoudre, vous commencerez comme au nolet biais de la planche 16, c’est-à-dire, 
que vous ferez paraître la ferme impéri^p B r/B , son assemblage et la pente du vieux comble 
ou l’aiguille couchée quarrée AA dans la ferme, et du pied de l’aiguille vous y élèverez une 
ligne perpendiculaire, telle est la ligne et et; c’est de cette ligne qu’il faut prendre les longueurs 
des lignes traversantes pour les rapporter en plan, comme nous l’expliquerons dans la suite, 
et comme il a été déjà expliqué à la planche 16. Pour avoir les retombées des arêtes du nolet 
impérial en plan , vous espacerez des lignes à plomb dans la fermette , et prolongerez ces 
ligues jusque dans le plan; ces lignes étant tracées, vous prendrez, sur l’aiguille couchée 
quarrée AA de la ligne et et, les longueurs des lignes traversantes que les lignes à-plomb qui 
sont espacées dans la fermette ont produites ; telles sont les extrémités desdites lignes aux ]>oints 
1, a, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, II, ta, a3, i4 et 1 5 ; vous tirerez desdits points les lignes 
traversantes , jusqu’à ce quelles viennent croiser sur l'aiguille couchée à la ligne et et. Je vais 
enseigner à en rapporter quelques-unes pour donner facilité de les comprendre: vou.« com- 
mencerez par rapporter la longueur du faîtage en plan, ensuite prendrez au couro/mement 
de la fermette la longueur de la ligue et 16, et la rapporterez en plan quarrémenf de la ligne 
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ao, ao, jusqu’à ee quelle rencontre la ligne milieu nu point 17; ee point 17 est le point Re 
du lattage: de suite vous prendrez au couronnement de la fermette la longueur de la ligue et, 
C, êt la rapporterez en plan quarrément de la ligne ao, ao, jusqu’à ce qu'elle rencontre la 
ligne milieu au point a; du pointa au point 17, ce sera l’épaisseur du dessus du nolet, comme 
il parait var le pied des nolcts du point m ni an jioint TT; les lignes a, ai , T, sont les ligues 
du dess»s du nolet qui touche au vieux comble, et les lignes 17 m m sont les ligues d’arête 
du dès»us, c’est-à-dire, que c’est sur ces deux arêtes que se posent les lates; vous remarquerez 
que nir la ligne milieu il y a quatre points, dont les points a et 17 en sont deux, et le» 
points jt z sont les deux autres. Pour avoir le point x vous aurez reconrs à la gorge des chevron» 
de ferme au point aa, et du point aa il faut renvoyer une ligne traversante jusqu'à ce quelle 
vienne rencontrer l aiguille couchée au point y, et la ligne et et au point a3, et prendre la 
longueur de cette ligne, c’est-à-dire, dn point y y et rapporter en plan cette grandeur quar- 
lémeiV de la ligne ao, ao, jusqu'à ce quelle rencontre la ligne milieu au point x, et de suite 
pour ivoir le point z vous retournerez à la gorge du chevron , et prendrez la longueur de la 
îigty du point a3 au point a$, et rapporterez cette grandeur en plan quarrément de la ligne 
ao/ ao, jusqu’à ce quelle rencontre la ligne milieu au point Z; et le point Z est le point de 
la gorge du dessus du nolet, comme il est aise de le voir par la continuation de la ligne FFZ, 
fi le point x est le point de la gorge du dessous du nolet , comme il est aise de le voir par 
la continuation de la ligne x, EE. 

Pour rapporter le point que la première ligne à plomb a produit, vous prendrez sa longueur 
traversante du haut de la fermette, du point 39, au point 26, et rapporterez cette grandeur 
en plan quarrément de la ligne ao, ao, jusqu'à ce qu’elle rencontre les lignes 27, a8, 37, 28, 
aux points 27, 27; ces points 274 27, sont les points fixes que la première ligne à plomb a 
produits en plan; ensuite pour avoir un point sur la même ligne pour l’épaisseur du nolet, 
vous prendrez sur la même ligne traversante au haut de la ferme sur la ligne 2g et 26, du 
point ag au point g y et rapporterez cette grandeur en plan quarrément de la ligne ao, ao, 
jusqu'à ce quelle rencontre les lignes 37, a8, 37, 28 au point 38, 3o, qui fait un point pour 
le dessus du nolet ; ensuite pour avoir les points eu plan qu'a produits la seconde ligne à plomb , 
vous prendrez la longueur de la ligne traversante qui vient sur l'aiguille couchée à la ligne 
et et ; c'est-à-dire, que vous prendrez , du point 3c au point 3a, et que vous rapporterez cette 
grandeur en plan quarrément , de la ligne ao , 20 jusqu’à ce qu’elle vienne rencontrer les lignes 
à qui elles ont affaire, c’est-à-dire, les lignes 33 K et 36, 33 K, qui vous donneront les points 
eutre K et F; ensuite, pour avoir l’épaisseur du nolet, vous retournerez sur la ligne traver- 
sante 3t et 3a, et prendrez, du point 3i au point /*, et rapporterez cette grandeur en plan 
quarrémenr, de la ligne 20, 20, jusqu'à ce quelle rencontre les mêmes lignes 33 K et 3 j K, 
qui vous donneront les points K K , qui feront un point pour l’arête du dessus du nolet. 

Pour avoir les points que la troisième ligne à plomb a produits , vous prendrez , comme ci- 
devaut, la longueur de toute la ligne traversante 34 , 35, du point 34 su point 35,etrap;or- 
terez cette grandeur en plan quarrément, de la ligne 20, 20, jusqu’à ce quelle rencontre les 
h’gnes 38, qui donneront les points 45, 45, et ensuite pour avoir l’épaisseur dn nolet sur la 
même ligne, vous aurez recours à la même lienc trave*«»«r»t* , (, 34. que la troisième ligne 
à plomb a produite , c'est -a-dire , qu'il faut prendre toute la longueur de la ligne du point 34 au 
point 1, et que vous rapporterez # cctte grandeur en plan quarrément, de la b'gne 20, 20, 
jusqu’à ce quelle rencontre les lignes auxquelles elles ont affaire , c’est-à-dire, jusqu’à ce qu’elle 
rencontre les lignes 38/, 38/, au point U, et le point / est l’arête du nolet qui pose sur le 
vieux comble. Je pense que cela est suflisaht pour que l’on puisse bien concevoir cette mé- 
thode, qui est d’elle- même assez simple; néanmoins, quoique ce soit la même chose pour le 
cintre en plan des lignes à plomb, je vais le rapporter. Vous espacerez également des lignes 
à plomb, ainsi que dans la partie du cintre, figure 2, et rapporterez le point que la ligné a 
3g, figure 2, produit en plan, et prendrez la grandeur de la ligue du point 4<> au point *4 1 , 
xt rapporterez cette grandeur en plan quarrément, de la ligne 20, 20, jusqu’à ce quelle ren- 
contre les mjpirs ligues auxquelles elle a affaire ; elle produira les points H , a , H , ci, figure 2, 
ensuite vous aurez recours, pour l’épaisseur, à la même ligne traversante, et vous prendrez 
du point 4> au pointa, et rapporterez cette grandeur en plan quarrément, de la ligne 20, 20, 
jusqu açt* quelle rencontre les lignes H 4®, H 24, au point HH; donc ces points H H sont 
des points du dessous du cintre qui posent sur le vieux comble ; ainsi la ligne courbe ea, e a 
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«t la ligne d’arête du cintre du dessus, et la ligne H G , H G est la ligne d'arête du cintre qui 
pose sur le vieux comble; et de suite pour avoir les autres points, on opére»^ de mèinc. Pour 
rapporter l’entrait en plan, vous prendrez la longueur de la partie de l'enfe«ut, depuis la 
ligne et et jusqua l'aiguille couchée, c’est-à-dire, que pour avoir les deux arêtt^ du ‘dessus, 
vous prendrez, de l’aiguille couchée à la ligne et et, du point 43 aux points 44 et 46 , et 
rapporterez cette grandeur en plan quarrément, de la ligue iio, ao, ligure a, qui don- 
nera les lignes 4 j» 4 7 et 48 , 48 ; Ja ligne 47, 47 est la ligue du dessus de l'entrait, e%‘ ligne 
48 , 48 est la ligne qui pose sur les chevrons du vieux comble. \ 

Pour rapporter les deux autres arêtes, vous opérerez comme aux deux précédentes , afin 
de rapporter le cintre, tant celui de l’impériale que celui du berceau. 

A l'égard des empanons, vous les mettrez d’équerre au faîtage; et. pour ce qui est de la 
ferme couchée, elle ne dillêre en rien de la planche 16. La ligne 67, 67 est la ligne de 
l’aiguille quarréc, et la ligne 61 a est la ligne de l'aiguille biaise, figure 3 . Il faut espacer les 
empanons en plan , tels que sont ceux pp , q q , g g. 

Pour rapporter l’empaiion qq sur l’élévation , et avoir la fausse coupc, il faut remarquer où 
il vient croiser en plan sur l'arête du dehors du nolet qui sont les points 5 o et 54 , et enlever 
ces ppints parallèles à la ligne milieu de la ferme, jusqu'à ce qu'ils croisent sur le dessus de 
l’impériale; ce qui vous donnera les points 5 i et 5 a. Le point 5 i est l’about, et le point Sa 
est la gorge: ces deux points étant trouvés, il faut avoir la pente des coupes; pour l'avoir 
vous remarquerez où les lignes des empanons viennent rencontrer les lignes biaises ao, fco 
aux points 55 et 56 , et des points 55 et 56 vous éleverez parallèlement à la ligne milieu, 
jusqu'à ce qu’ils viennent rencontrer la ligne d'about de la ferme impériale aux points 8 e^ 6; 
vous tirerez les lignes de pente, 8, 5 a pour la gorge, et 6, 5 i qui sont celles d’about. A 
l’égard des mortoises, vous opérerez comme à la planche 16, c'est-à-dire, que vous aurez 
recours à l’aiguille couchée, pour rapporter la ligne d'about de la mortoise de l'empanon qq, 
dont le point 5 i , ligure première, est le point de l’aljout; puis pour avoir ce point sur la 
ferme couchée, vous prolongerez ce même point par ligne traversante jusque dessus l'aiguille 
couchée, qui vous donnera le point fixe; puis vous prendrez de ce point fixe au pied de 
l’aiguille couchée, c’est-à-dire, de ce point fixe au point 0, et rapporterez cette grandeur sur 
la ferme couchée quarrément à la ligne r r, jusqu a ce quelle rencontre le dessus du nolet 
au point 58 ; et ce point sera le point fixe de l’about; pour avoir la pente de la mortoise, 
vous remarquerez sur la ferme, figure première, où la pente de la coupe vient sur la ligne 
traversante de la ferme, et vous verrez quelle vient au point 6, et de ce point 6, vous tirerez 
la ligne ponctuée jusqua ce quelle rencontre la ligne traversante rr de la ferme couchée, 
figure 3 , au point 69; de ce point 5 g vou6 tirerez la ligne 5 g et 58 qui est la pente directe 
de la mortoise, et pour avoir la pente de la gorge vous opérerez de même, ainsi que pour 
toutes les autres mortoises des empanons; à l'égard des mortoises «les bernes, elles se tracent 
par le même principe; c’est pourquoi je n’en ferai aucune explication; vous aurez recours, 
pour les délardements , à la planche i4, parce que -cette planche est trop compliquée, et 
Ws épa isseurs des bois sont trop faibles pour pouvoir l'enseigner; néanmoins ils sont tracés. 

Al égaré ér» ili i w^ ri éonrn pfits . jls ne différent en rien des autres 1 m»**** 9 ’ comme je vous 
l’ai enseigné ci-devant, qui est de prcmlre au pied de i aiguille couchée, du point n au 
point o; vous rapporterez cette grandeur au pied de la ferme couchée quarrément à la ligne 
d’about rr de ladite ferme couchée, cc qui vous produira les lignes de démaigrissement, 
telles qu'elles vous paraissent; vous remarquerez pareillement, que pour avoir les fausses 
coupes de l'assemblage dudit nolet, les lignes 60, 60, 60 sont les lignes du dessous, et les 
lignes 66, 66, 66 sont les lignes du dessus; vous piquerez les lignes 60 et 66 sur le bois, et 
rencontrerez lesdites piqûres de l'un à 1 autre, qui vous donneront les démaigrissements ou 
fausses coupes, ainsi qu’il a été expliqué aux planches des nolets précédents. 
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EXPLICATION DE LA VINGT-SEPTIÈME PLANCHE. 

Manière de construire un nolet quatre et biais impérial renversé sur 
une impériale . 

Vous commencerez, , pour le tracer droit, par faire paraître l’aiguille couchée sur le vieux 
comble, et ferez paraître la ferme droite; sur cette ferme droite vous ferez pareillement pa- 
raître Jes lignes traversantes telles qu’elles paraissent dans ladite ferme droite, comme sont 
les lignes 1,2, 3 , 4 , 5 , 6 , etc. ; puis vous prendrez toutes les longueurs des lignes traversantes , 
depuis la’ ligne milieu de la fermette droite jusqu'à l’aiguille couche'e, et les rapporterez à la 
heraé; pour les y rapporter, il n’est pas nécessaire qu’il y ait de plan, ni pour couper les 

K afin de les couper sans plan, vous les ferez paraître sur l’aiguille couchée, tels 
« est tracé; et pour en avoir les fausses coupes, vous n'avez qua tirer des lignes 
et de l’about, comme sont les lignes x, x, x , x, qui donnent les coupes des 
et ces mêmes coupes produiront en herse les lignes p , p, p, p; vous aurez donc 
•our les mortaises des empanons, telles quelles sont tracées sur le nolet à la herse, 
lardement dudit nolet, produites par les lignes />, Pt P y Pi il « tracerait diffe- 
les empanons du nolet biais étaient posés quarrément au faîtage, ce qui est 
l nolet biais impérial couché sur un comble droit, planche 16. 
mortaises de liernes, vous tirerez également des lignes traversantes en herse des 
arêtes de la lierne, comme la figure de la lierne le démontre, de sorte que ces sortes de 
nolets sc font, tant biais que quarrés, sans avoir besoiu de faire paraître les nolets en plan, 
tels qu’ils paraissent dans cette planche; néanmoins il est beaucoup plus aisé, ayant un plan, 
parce que fou connaîtra plus aisément à quelle ligne on a affaire. Pour avoir les coupes des 
liernes il faut, des arêtes desdites liernes, renvoyer des lignes traversantes, jusqu'à ce 
quelles viennent rencontrer le dessus de l'aiguille couchée; telles sont les lignes a , b. c, d; 
et où ces lignes traversantes viennent rencontrer l’aiguille couchée , vous prendrez la distance 
de la petite ligne o , o, et vous opérerez de la même manière que l'on fait à une lierne de 
pavillon quarré ; pour la couper dans ce nolet biais, vous prendrez toujours les mêmes espaces 
et les rallongerez suivant le biais du faîtage en plan ; voici toute la différence du quarré au 
biais. * 

Pour avoir le plan du nolet biais , vous mettrez dans la fermette droite des lignes traver- 
santes, tant que vous jugerez à propos, telles sont les lignes 1,2, 3 , 4, 5 , G, 7, etc. ; et où ces 
lignes rencontrait le dessus et le dessous de ladite ferme droite, vous descendrez des lignes, 
et les prolongerez, jusqu’à ce qu’elles passent (fans le plan du nolet. La ligne TT est la ligne 
biaise, et par conséquent lu ligne d’about des chevrons du vieux comble; elle représente 
aussi la ligne à plomb q q qui passe au pied de l'aiguille couchée en élévation ; pour avoir les 
retombées en plan, que chaque ligne traversante a produites, vous commencerez comme au 
nolet ci-devant, planche a4, et prendrez, de la ligne à plomb qq , la longueur de toutes les 
lignes i 4 , i 3 , 12, 11 , 10, 9, 8, *7, etc. , et les rapporterez eif plan quarrémeut, de la ligne 
TT sur chaque ligne à qui elles ont affaire, telle que la ligne traversante 6 a produit dans la 
grande branche du nolet eu plan le parallélogramme H, É, M, N , et eu herse le parallélo- 
gramme H E M N ; pour rappvi iv> les bi«uUi«» de- non» au plan en herse, vous vous servirez 
des lignes de direction BB, CC, qui sont en plan, qui correspondent aux lignes BB, CC des 
herses, qui sont les ligues de la ferme droite, et ainsi des autres. Dans la petite branche je me 
suis servi de la huitième ligne traversante; elle a produit en plan le parallélogramme e h nm, 
et en herse celui ch n m; ainsi je crois que ces deux opérations sont suffisantes pour ap- 
prendre à Lieu rapporter les lignes de retombée en 4>lan et les branches de nolet en herse ; 
vous remarquerez que les points n h sur la petite branche du nolet, sont les délardements , 
commodes lettres H N , sur la grande branche du nolet, le sont aussi. Il ne me reste plus qu’à 
parler de la ferme biaise sur laquelle les empanons s'établissent, ainsi que les chevrons, 
çarce qu'il faut qu'ils se débiardent, et en outre les coupes changent, tant ceux qui s'adaptent 
les nolets, que ceux qui viennent s’assembler dans les "liernes, comme il est aisé de le 
voW par les coupes que les lignes traversantes abc d < ont produites. L’élévation de la ferme 
biai^ÿi est fort aisée à comprendre, vu quelle est élevée sur elle-même. Pour résoudre cette 
élévatife, il ne s’agit que d’enlever des lignes à plomb du dehors et du dedans de l’épaisseur 
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de la ferme, rapporter sur chaque ligne les hauteurs telles qn’cllcs sc^yt numérotées, et ren- 
contrer cette hauteur, des ligues du dedans aux lignes du dehors, ce q%i formera le débiar- 
d' inent ; et pour avoir la coupc de l’cmpanon, vous prendrez sur la ferrn bsdroitc la hauteur 
de* deux lignes xxxx , que la gorge et l’about de fempanon ont produites, fMfs rapporterez 
de même hauteur sur la ferme biaise , ce qui vous donnera la coupe de fonpiimu de même, 
pour avoir les coupes des cm panons qui viennent dans les bernes, vous aurez rte ours à la 
ferme droite, et vous ferez paraître la berne, telle que vous le jugcre»à propos, efaii vous 
voudrez; la berne étant tracée, yous tirerez des arêtes, des lignes traversantes coinàç sytit 
les lignes abcd, et vous rapporterez ces lignes de même hauteur sur la ferme biaise; cWuqs 
les lignes abcd, qui paraissent , et qui produisent les coupes dos joints qui viennent Ras- 
sembler dans la lieme; les figures K Z doivent instruire à construire la ferme biaise débiaru^e. 
L’on voit qu’il ne s’agit que de mettre autant de ligues à plomb que vous jugerez «i propo» 
dans la ferme droite, figure K, de les prolonger jusque dessus l’épaisseur a b de la ferme 
biaise, ligure Z, et d’enlever des lignes, du dedans- *et du dehors; sur ces lignes vous rap- 
porterez les hauteurs quHeur appartiennent. La ligure sc démontre assez d’eiie-raême sans 
avoir besoin d’autre explication. 

La figure V démontre que l’on peut faire un nolet quarré impérial renversé sur une im- 
périale, sains avoir besoin de plan , et sert en même temps pour ciiscigner à faire le plan. 

EXPLICATION DE LA VINGT-HUITIÈME PLANCHE. 

Manière de construire un nolet sur une tour ronde 

Quoique les chevrous de la tour ronde soient droits de même que la fermette, les nolets ne 
le sont pas , parce qu’il faut que les nolets sc posent sur la tour ronde, de sorte que plus la 
fermette a de largeur, et plus aussi les nolets sont cintrés et font partie d’une ellipse {a )- t 
s’il arrivait que la fermette fut exactement de la largeur de la tour ronde, alors une branche 
du nolet serait précisément le quart d’une ellipse; au lieu que si elle avait la même pente que 
la tour ronde t elle ferait partie d’une parabole [b) Mais soit que le nolet fasse partie 
d ellipse ou de parabole, il n’y a pas plus de difficulté pour le construire; en voici la pratique. 

Commencez par tracer la tour ronde et sa ferme; voyez la ferme *AAA, dont les chevrons 
sont AA, AA ; sur l’un d’eux marquez l’épaisseur de l’iriguille, qui sera aussi celle des branches 
du nolet , telle est l épa^seur BB; après cela il faut tracer la fermette du nolet, comme vous 
voyez que j’ai fait en la fermette zez; puis mettez dans cette fermette autant de lignes tra- 
versantes que vous jugerez à propos ( plus vous eti mettrez , et plus vous aurez de facilité à 
rapporter le cintre du nolet ); j’en ai mis ici liait qui donnent neuf espaces; il faut rapporter 
ces lignes traversantes sur la ferme de la tour ronde, de cette manière; savoir: 

Du pied de la feÿne, élevez perpendiculairement une ligne-AF, qui vous représente la 
face de l’aiguille de la lucarne; cette ligne est celle qui doit vous servir à rapporter les arêtès 
du nolet en plan. 

Pour avoir les nolets, il ftut commencer par déterminer les sablières de 1® fermette, 
comme il suit. 

v«*l d« U fermette zez, tirez les lignes zGg , zGg, dequerre avec la traversante 
zz; elles vous donneront les anonr* de mtiuku t «i ut»», fH#ur avoflMours gorges, de la 
fermette tes, tirez les lignes da ; da , jusqu'à ce qo effet rencontrent la ligne d’about de la 
tour ronde aux points a, a, et les parties aa, a a seront tes gorges du nolet, comme le» 
parties Gg, Gg, sont les abouts; vous voyez de plus que les parties a aGg, »aGg, mar- 
quent l'occupation ou la largeur totale du nolet. 

Je vais vous enseigner à rapporter le* quatre arêtes en plan , seulement sur deux lignes 
traversantes, attendu que, pour toutes les autres, c’est la même opération. • 

Rappelez-vous que les lignes qui sont sur la fermette, sont rapportées à même hauteur 
sur la ferme de la tour ronde; cela posé, je prends pour exemple les lignes 3 et 6, et je 
commence par la première. 

( • ) On aura une idée bien «»*tU de cette ligne courbe , ti l'on w reprétente celle que donne un plan qui coupe un o 1 m 
obliquement i sa base. 

* ( *) Cette courbe wi la m«me que celte que forme une section, dont le diamètre est parallèle à l'un de» deux côtés du cône. 
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Du point où cette troisième ligne traversante croise sur le chevron de ferme de la tour 
ronde, c'est-à-dire . du point o, abaissez une perpendiculaire/ur la ligne traversante AB, 
qui se terminera nu point e ; du point y, comme centre, décrivez un arc indéfini eH; puis 
( à la fermette où la troisième ligne rencontre le dessus de la fermette , c’est-à-dire , du point 

M, élevé» perpendiculairement à cette ligne, une ligne droite, qui, étant prolongée jusqu’à ce 
qu'elle rencontre l’arc rH , produira le point H , qui sera un des points du nolet. 

Pourrvoir un second point sur la même ligne MH, du point ou la même troisième ligne 
traversante croise sur le dessas de l’aiguille couchée, abaissez pareillement une perpendiculaire 
pq; au- centre y, comme ci-devant, vous décrirez un «arc de cercle, assez grand pour ren- 
contrer la ligne MH, il donnera en plan le point n; ainsi les points H n, sont ceux des deux 
arêtes du dessus des nolets. 

Pour ceux du dessous , observez le point où la-troisième ligne traversante ( dans 1 a fermette) 
vient r(ncontrer le dessous du chevron de la fermette, c’est ici Su point N ; de ce point 
élevez ^perpendiculairement, à la ligne EZ, une ligne qui aille rencontrer les arcseH, q M, 
aux pfirfti» S,R; le point S scia un point de loue des arêtes du dessous du nolet, comme 
le pofat R*en est un de l’autre; de sorte que les points H, N, S, R sont les quatre arêtes 
en «fan. 

même, pour la sixième ligne des points q, io ( à la ferme) abaissez les perpendiculaires 
^ 1 1 , io, la ; ensuite du centre y, aux points 1 1 et la, décrivez deux arcs indéfinis 1 1 i 5 , ia 
i6; puis aux points i 3 , 1 4, où la sixième ligne rencontre le dessus et dessous de la fermette, 
descendez les lignes à plomb i 3 19, i 4 >7, qui, en rencontrant les deux arcs indéfinis 1 1 i 5 , 
la 16, déterminent les points i 5 , 17, 18, 19 qui sont encore ceux des quatre arêtes. 

Faites attention que les arêtes eu plan Tg-, T/?, sont celles du dessus du nolet qui touchent 
et portent sur les chevrons de la tour ronde , que les arêtes Va, Va, sont celles du dessous du 
nolet qui touchent les mêmes chevrons de la tour ronde, que les arêtes xG,xG, sont les 
arêtes vives du dessous du nolet, que les arêtes y a, y a , sont celles du dessous; enfin, que 
les arêtes xG, j*a, de part et d’autre, sont celles qui reçoivent les empâtions, que la pre- 
mière est celle du dessus des einpanons, comme la seconde est celle du dessous. 

Comme la coupc de ces sortes de nolets ne peut se faire qu’à la herse, voici la méthodp 
de les tracer, 

Des points où toutes les lignes traversantes rencontrent le dessus et le dessous des chevrons 
de la fermette, ainsi que de celui de couronnement, menez îles lignes qui soient toutes per- 
pendiculaires à ces chevrons, et prenez des lignes de direction en plan, telles que sont les 
lignes EZ, EZ. Nous nous servirons ici des quatre arêtes de chacune des deux lignes traver- 
santes 3 et 6, qui nous ont servi ci-devant. 

Soit donc la ligne zz pour être la ligne de direction en plan , et le dessus de la fermette 
zez, pour la ligue de direction en herse. Cela étant, vous voyez que les points en plan H, 

N, R, S, produits de la troisième ligne traversante, doivent être rapportés en herse; pour 
cela, servez-vous de la ligne de direction EZ, puis prenez, à commencer de cette ligne, et 
par ligne à plomb , la distance du point R ; puis, en suivant la ligne sur laquelle elle se 
trouve, rapportez -la en herse, de la ligne cz au point R, qui est un point de l'arête du 
dessous du nolet, c’est-à-dire, de celle qui fait face au-dessous du chevron de la fermette. 

Pour rapporter Tarât*» Va. oui c*r du ««/h.»., ci qui touche au chevron 

de la tour ronde, prenez de la ligne de direction EZ, la distance du point S, et la rapportez 
en herse, comme vous avez fait, de la ligne cz, au point S, pour avoir l'aréte Va. 

Pour l’arête xG, qui est celle du dessus du nolet, prenez pareillement de la ligne de di- 
rection EZ, la distance du point n, et la rapportez en herse, de la ligne cz au point n. 

Quant à l'arête Tg, prenez aussi, de la ligne de direction E Z, la distance, du point H, 
et la rapportez encore eu herse, de la ligne es au point H ; ainsi les points R, S, N, H, font 
chacun un point de chaque arête. 

C’est par une semblable opération que vous devez rapporter les quatre arêtes de la sixième 
ligne traversante; savoir, pour l’arête 19, en prenant la distance de la ligne de direction EZ, 
Q en la rapportant de la ligne cz, au point correspondant 19 en herse, de même que l’in- 
tefydle de 19 à 18 en plan, qu’il faut rapporter aussi en herse, des points 19 au point 18. 

»yis procéderez de même pour les deux autres arêtes 17 et i 5 , c’est-à-dire, prenez la 
distant^ de la ligne de direction EZ au point 17, et la rapportez de la ligne c z au point corres- 
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pondant 17; enfin prenez l'intervalle de 17 à i 5 , et le rapporter du point 17 au point i5, 
qui vous produira de même, l'arête du dessus du nolet , qui touclie les chevrons de la tour 
ronde. x 

A 1 egard des démaigrissements , ils sc font comme je vous l’ai déjà montré dans les opé- 
rations précédentes. ^ 

Afin que la coupe du naut soit à plomb , du dessous du chevron de la formettéy renvoyez, 
des traits-quarrés, comme vous le représentent les lignes 8. A, 8 À, qui détermine* les dé- 
maigrissements. \ 

Si vous voulez les mettre à tenons et mortaises, faites comme il a été exécuté au\ 10 let 
simple délardé par-dessous. 

Pour le démaigrissement du pied de la fermette, renvoyez des traits -quartés, de la goige 
du dessous de son chevron , comme sont les lignes d Q , d Q. 

Je n’ai pas mis d'empafions dans cette pièce, parce quelle serait devenue trop compliquée; 
j’en mettrai ailleurs où ils conviendront mieux. 

Il est nécessaire de remarquer que, dans les nolets simples en tour ronde, tels qu’est celui- 
ci, qui ne porte point son assemblage, on peut se dispenser de cintrer et débiarder les arêtes 
xG,ya, et, dans ce cas, les emparions se coupent à la herse, comme dans lés autres nolets. 

Je ne vous donne pas la construction d’un nolet simple biais en tour ronde, parce que 
c’est la même opération. Vous trouverez dans le nolet biais impérial qui suit, de quoi vous 
satisfaire. 

Enfin, pour résoudre cette pièce, vous ferez premièrement paraître la tour ronde, figure 
première, et la fermette, figure K, et sur cette fermette, vous mettrez des lignes traversantes 
autant que vous le jugerez à propos; et où ces lignes traversantes croisent sur le dessus et 
sur le dessous , vous descendrez des lignes à plomb jusque dessus le plan de la tour ronde ; 
de suite vous prendrez les mêmes lignes traversantes, par hauteur égale, de la ligne d’about 
Z E Z , figure K , et les rapporterez sur le comble de la tour ronde de la ligne A JB ; ces lignes 
étant tracées, vous mettrez l’épaisseur de l’aiguille couchée sur le chevron de la tour ronde, 
telle est l’aiguille BB; et où ces lignes traversantes rencontrent le dessus et le dessous de 
l'aiguille couchée B B, vous descendrez des lignes a plomb jusque dessus la ligne d’about Bf; 
du centre/vous balancerez les lignes jusqu'à ce quelles rencontrent les lignes à plomb de la 
fermette balancée, c'est un terme de l’art, usité entre les ouvriers; et où ces lignes balancées 
rencontrent les lignes à plomb de la fermette, ce sera les points fixes de retombée du nolet; 
pour faire les herses, on opérera comme il est dit ci-dessus. 

EXPLICATION DELA VINGT-NEUVIÈME PLANCHE. 

Description d' un nolçl impérial couché, sur un dôme en tour 

ronde. » 

Cette pièce 11e diffère guère de la précédente, qu’en ce que le faitage xx de la fermette 
aaa ne passe pas j>ar le centre K, comme au nolet précédent, et c’est précisément cette 
cofMkion qui le rend biais. 

Pour le résoudre, commencez; \ l» ) p.. mener dans la fermette 

impériale aaa autant de lignes traversantes que vous jugerez convenable, j’en ai mis ici au 
nombre de neuf, qu’il faut rapporter à pareille hauteur du pied du dôme, comme vous voyez 
que j’ai fait; tracez ensuite l’épaisseur de l'aiguille couchée sur le dôme; voyez l’aiguille AA. 

Pour avoir les quatre arêtes en plan , opérez suivant le même principe qui vous a servi au 
nolet en tour ronde de la planche précédente. Ainsi servez- vous des ligues traversantes , taut 
celles qui sont sur l’aiguille couchée AA, que celles qui sont sur la fermette impériale aaa. 

Pour ne pas multiplier les opérations sans nécessité, je me contenterai de vous montrer là 
méthode de rapporter les quatre arêtes de la cinquième ligne traversante. 

Des points où cette cinquième ligne rencontre le dessus et le dessous de la fermette im- 
périale aaa, c’est-à-dire, des points e et f, abaissez des lignes perpendiculaires indéfiiy^s 
ed , J'c , • de part et d’autre ; ensuite prenez ( sur le dôme ) la distance du point correspondant 
e, à la ligne du milieu K Z, et avec cet intervalle, pris pour rayon, et du point K, comme 
centre, décrivez un arc de cercle entre les deux lignes ed, fc, il vous produira les deux 
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points a, b, qui seront ceux des deux arêtes du dessus du nolet. 

Pour ceux du dessous, prenez ( sur le dôme ) la distance du point f, à la ligne du milieu 
K 'Z., et avec cet intervalle, décrivez, comme vous venez de le taire , un arc de cercle entre 
les deux mên-'es lignes ed, fc, qui vous donnera les deux arêtes du dessous d, c; ainsi les 
points a , b, c, d, sont ceux des quatre arêtes de vos nolets en plan. 

En opérant de lu même manière pour toutes les autres ligues traversantes, vous aurez toutes 
les arêtes qu'elles peuvent produire , en observant de décrire les arcs de part et d’autre , 
comnu on le voit à la ligure. 

Il n y a pas plus de difliculié pour rapporter ces arêtes en herse. On trouve les herses en 
cette manière.. 

Menez, des lignes de direction E<t, En de tous les points où les lignes traversantes ren- 
nmtrent-le dessus et le dessous de la fermette impériale, des lignes droites qui soient toutes 
perpendiculaires à ces lignes de direction E a; et c’est sur ces lignes perpendiculaires, que 
vous d fret rapporter, du plan, les points des arêtes du nolet 

Pouf cela, il faut prendre des lignes de direction F x, AF en plan, comme à la planche 
présente ; je vais rapporter les quatre arêtes que la cinquième ligne a produites, qui sont les 
points a , b, c, d; pour les rapporter, je prends la distance du point a à la ligne de direction 
Far, et la rapporte eu herse, de la ligne de direction E a au point correspondant a, qui 
devient un point de l’arête du dessus du nolet ; pour le point d, prenez de même sa distance 
ti'e la ligue de direction K*, et la rapportez en herse, de la ligue de direction E a, au point 
correspondant d ; ou ce qui revient au même, prenez l’intervalle ad en plan, et le rapportez 
en herse, de a en d; ainsi les points a et d sont ceux des deux arêtes du dessus de votre 
nolet; l'arête d est celle qui touche sur les courbes du dôme, et l’arête a celle qui est l’arête 
vive du dessus du nolet, qui est affleurée par les empanons; c'est même cette arête qui règle 
pour rapporter l’affleurement des tenons et des mortaises. 

Pour rapporter les deux autres arêtes b , c , prenez pareillement en plan, la distance du 
point b à la ligne de direction F x , et la rapportez en herse, de la ligue de dirertiou E a, 
au point b ; enliu prenez l'intervalle bc , et le rapportez de b en c. Ia?s deux arêtes b, c, sont, 
la première, celle qui affleure le dessous des empanons, la seconde, celle qui touche les 
courbes du dôme; de la vient le débiardement de l’arête d k l’arête c, et de l’arête a à 
l'arête b. 

Quant aux quatre arêtes du nolet Q, prenez la distance du point d à la ligne de direction 
FA, et la rapportez en herse, de la ligne de direction E a, au point correspondant';/; de 
même, prenez la distance de d en a , et la rapportez en herse, de d en a. 

Faites la même opération pour les deux arêtes b, c en plan, et vous aurez les deux arêtes 
correspondantes en herse b., c. 

.Vous voyez donc, premièrement , que les arêtes du nolet Q se rapportent de la même 
manière que celles du nolet P; secondement, que les points a, b , c, d, quelles que soient 
leurs positions, ne viennent que de la cinquième ligne traversante située sur la*f'ermctte et 
sur l’aiguille; car celle de la fermette a produit en plan les lignes ed y fc, et en herse, les 
lignes ad, bc, qui partent des points e et fi de même que celle de l’aiguille a produit v» 
plan , les arcs (ib , rft, qui p-»»* l“» q |,n * rc crttvo ciigêcjt »ui lu cinquième 

ligue traversante. Les démaigrissements du pied et du haut déterminent, comine dans les 
autres nolets, pour celui du haut. Par exemple, (remarquez que j’ai inis une aiguille, parce 
que s’il n’y en avait pas, et qu'il fut coupé selon la ligue à plomb du milieu, on ne pourrait 
pas réserver les pointes , attendu que les nolets seraient trop aigus ) pour les mettre à tenons et 
mortaises dans l'aiguille ou poinçons, menez des perpendiculaires, des points où viennent 
croiser sur le poinçon le dessus et le dessous du chevron de la fermette, telles que sont les per- 
pendiculaires 8m, 9/1, quisont menées des points 8 et 9 ; la ligne 8 m, est le démaigrissement , 
et la ligne q n le dessus. 

Remarquez au nolet L la coupe du haut, que les lignes 8m, 9/1 vous ont formée; vous 
ve^ez que, pour le pied, il faut mener de même, des perpendiculaires à la ligne de direction 
Ertj.dn dessous de votre chevron, telle que la ligne 00 ; elle sera le démaigrissement du 
pied ( 

Pour about, tirez de celui de la fermette . c’est-à-dire, du point a , une perpendiculaire 
a R, qui • a son about. 

E 
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Faites attention a la coupe du pied du nolet L ; il vous indiquera la manière dont vous 
devez rencontrer les deux lignes pour le démaigrissement. \ 

Si vous aviez des esse liera, des contre-fiches , il faudrait vous servir dti mêmes lignes 
traversantes que vous avez employées pour les nolets, et opérer selon les mêim* principes. 

Observez encore que les faces des nolets L M sont celles sur lesquelles s’assemblent les 
empanons, c’est-à-dire, que ce sont les faces qui regardent la fermette; et comn^ celle-ci 
est impériale, il faut que le nolet le soit aussi; c’est pour cette raison qu’il est nécessaire de 
piquer bien juste les lignes qui sont à la herse, eu faisant attention de bien rencontreecelles 
qui doivent leur correspondre, c’est-à-dire, qu'il faut que les lignes qui partent du dt«sus 
de la fermette, soient tracées sous le dessous du nolet. Voyez la ligne «R; elle part du deStus 
du chevron, par conséquent elle est du dessus du nolet, puisqu'elle fait son about. 

La ligne oo part du dessous du chevron de la fermette, et elle est dessous le nolet, puis- 
qu'elle fait le démaigrissement. Il en est de même des lignes ad, ad , car elles partent du 
dessus du chevron de la fermette, que la cinquième ligne traversante a produit, et elles sont 
pareillement celles du dessus du nolet; au contraire, comme les lignes bc, bc partent des 
points ff , qui sont le dessous des chevrons de la fermette, elles doivent être sous les nolets, 
eomme vous avez dû le voir à leur coupe, 

Remarquez que la ligne 9//, partant du dessus du chevron, fait l’about du haut du nolet 
et que la ligne 8m, partant du dessous, fait le démaigrissement du nolet par ligne à plomb, 
au lieu que pour le pied, c’est par lignes traversantes, par exemple, les lignes ad, bc étant 
rencontrées de l’une à l’autre, elles produisent une ligne traversante qui viendra à la hauteur 
de la cinquième ligne, lorsque le nolet sera en oeuvre. 

Les nolets étant posés à la herse, ils paraissent comme ils doivent être lorsqu’ils sont en 
place, de sorte que les figures L M étant les côtés des nolets, il faut nécessairement qu’ils 
aient, sur le côté, la forme impériale, comme vous voyez que je l’ai fait à la figure L M 

Il nous reste à détailler la construction des courbes du dôme, faites selon les deux tiers 
de sa base. 

Divisez donc la base du dôme A q en trois parties égales, et en rapportez la valeur de deux 
sur la ligne de milieu Kj, du point K au point z qui détermine la hauteur; et comme les 
courbes de ce dômu sortent d’un cylindre, et forment la moitié d’une véritable eib’pse, il 
faut, pour les trouver, décrire un demi-cercle //TA sur la base A q prise pour diamètre; 
divisez son rayon K T, en autant de parties égales que vous jugerez à propos, par exemple, 
en huit, ainsi que vous l’indiquent les nombres 10, 11 , 12, a3, i4, >5, 16 Divisez de même 
l.i hauteur du dôme DZ en un pareil nombre de parties que celui par lequel vous avez par- 
tagé le rayon K T, c’est-à-dire, en huit, ainsi que vous l'indiquent les nombres 17, 18, 19, 
20, 21 , 22, a3. Après avoir mené des parallèles par tous ces points de division , comme vous 
le voyez à la figure, abaissez, des extrémités des huit lignes du rayon KT, des perpendicu- 
laires, et les prolongez jusqu'à ce qu elles rencontrent les huit lignes de la hauteur du dôme 
KZ,ce qui vous produira les perpendiculaires 10-17, n-i8, 12-19, i 3-20, i4"2t, iü-22, 
i 6-23 , etc. ; et parconsequent ce sont les points 17 , 18 , 19, 20 , ai , 22 , 23 , etc. , par lesquels 
devez faire passer les courbes du dôme. Remarquez que la dernière des parties du 
rayon K.T, et t;« J. u u K 7 . «ont divi«Wol— «*nc en deux parties 

égales, afin d’avoir un point en adoucissant ; de sorte qu'ayant eu, pour la première, le point 
a5, et, pour la seconde, le point 24, j’ai mené perpendiculairement à la ligne a5, la ligne a5 
a4, qui m'a déterminé le point d’adoucissement 24 ; c’est par ce moyen que l’on a eu la courbe 
du dôme qZ A, qui est une demi-ellipse très-exacte. 

Je n’ai pas mis d’assemblage dans ce nolet , crainte de trop compliquer, ce qui n’aurait pas 
manqué, vu qu’il aurait fallu à chaque membre d’assemblage des lignes traversantes et des 
lignes à plomb, qui auraient fait une grande confusion; néanmoins je le mettrai dans son 
assemblage dans le second volume, parce que ce nolet-ci étant simple, ses deux branches 
donneront une grande intelligence de celui qui sera dans son assemblage; il est élair que 
toutes les espece» de quarres ou parallélogrammes qui sont en plan , sont produites des ligues 
traversantes qui sont dans la fermette à plomb impériale. 
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EXPLICATION DE LA TRENTE-DEUXIÈME PLANCHE. 

Manière de construite un nolet h plomb qui décrit une hyperbole. 

Cette planche donne la manière de construire un nolet à plomb qui décrit une hyperbole 
( a ), cdSt-à-dire, une tour ronde, qui saille plus que de sa moitié, et un mur plus élevé que 
les sablières; cest pour cela qu'il faut un nolet où les chevrons puissent s'assembler, car s’il 
n'y m avait pas , on serait obligé de les sceller dans le mur. 

L'n des avantages de ce nolet, est celui de vous faire connaître l'application de l’hyperbole 
dans la charpente. Je lui fais porter son assemblage et son cintre par-dessous, afin de donner 
l'intelligence de toutes les retombées d'une tour ronde quelconque , ce que l'on verra par les 
opérations. 

Pour le résoudre , commencez par tracer la ferme de la tour ronde , et son assemblage 
portait son cintre ou berceau. Voyez la ferme ezBC, et le cintre ou berceau QQQ. Mettez 
dan/ h» ferme autant de lignes traversantes que vous le jugerez convenable ( le plus grand 
nombre est toujours le meilleur ), pour avoir les retombées du nolet en plan. JVn ai mis ici 
sq)t entre les lignes d’about a cet le cintre QQQ, comme il est aisé de l’apercevoir au moyeu 
ici timbres i, a, 3 , 4 » 5 , 6 et 7 ; marquez à-présent la grosseur de l’aiguille , qui sera aussi 
celle du nolet. 

Soit donc AE, l'épaisseur des bois du nolet, desccndcz-la en plan , comme vous voyez que 
j’ai fait en //; prenez ensuite, sur la ligne d'about ne, la distance de la ligne du milieu M II 
aux points a, c, et la rapportez du centre K, en décrivant entre les lignes de l'épaisseur du 
nolet sur le plau 18 , o a, des arcs de cercle qui vous donneront les points 18 , o a , de part et 
d’autre ; ces deux points seront les deux du dehors du nolet. 

Pour avoir ceux du dedans, prenez de même, du point M aux gorges des chevrons de 
ferme, et votre compas restant ainsi ouvert, posez une de ses pointes au cintre K, et dé- 
crivez entre les deux lignes d'épaisseur i8, 18,02,03, deux arcs de cercle, qui vous pro- 
duiront les points de part et d'autre, qui seront ceux du dessous du nolet. 

Remarquez ici que les points m , n, p, q, résultants de la sixième ligne traversante, ne 
sont autre chose qu’un pas ; car en supposant que cette sixième ligne traversante soit la ligne 
de la sablière, il est évident que le point a sera l'about du chevron , et le point b sa gorge. 

Pour rapporter en élévation* les points m, n, p , q , voici comme il faut opérer. 

De ces points ni, n, p , q, menez des lignes parallèles à la ligne du milieu, ensuite prenez 
l'intervalle compris entre la ligne d'about ac, et la sixième ligne traversante qni en exprime 
la hauteur, et le rapportez en élévation sur le nolet, à commencer de la ligne MM, sur les 
lignes c, d, e,f ; ces dernières lignes, en rencontrant la ligne cotée 6 sur le nolet, donnent 
les points D, E, F, G, qui sont ceux des quatre arêtes ; vous ferez les memes opérations pour 
toutes les autres lignes traversantes ; vous observerez que les deux lignes courbes x D O , z E N , 
sont celles du dessus du nolet, que la ligne s EN touche le mur, et que par conséquent le 
delardement est, de la ligne .r D O à la ligne z EN ; et pareillement pour les deux autres arêtes 
du dessous, leu» Wélardcmcrit est, de la ligne R F/ à la lient? rG#*tr> 

Pour avoir en plan les retombées du cintre QQQ, servez -vous aussi des lignes traver- 
santes, et prenez, par exemple, la même sixième ligne traversante, c’est-à-dire, prenez l’in- 
tervalle compris du nombre 6 au point h, et le rapportez du centre K, en traçant des arcs 
de cercle entre les deux lignes d’épaisseur 18, 18, o a, 02; ils vous produiront en plan les 
points ST, de part et d'autre, desquels vous mènerez des lignes parallèles à la ligne iK, 
qui vous donneront les ligues TY, SG; et les points Y, G, où les lignes T y , SG viennent 
rencontrer la sixième ligne, sont les points fixes des arêtes du cintre. 

Vous observerez la meme méthode pour avoir les autres points de construction. 

Pour rapporter les mortaises, il suffit que, des points des abouts et de ceux des gorges des 
empalions, c’est-à-dire, des points 10, il, 12, i 3 , vous meniez des lignes parallèles à la 


t») Hyperbole, ligne courbe qui liai! de U section d'un comble par un pian , fait* de telle manière qu’elle concoure avec le 
cAtc S edn« prolonge au-delà de ion sommet ; ici nous l'avons double on composée : on »'rn apercevra facilement dana U 
cours St cette opération. 
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ligne .rK; elles vous produiront les abouts ainsi que les golfes des iqortaises, ce qui est 
évident. \ s 

Pour avoir la coupe des empanons, du centre K, prenez la longueur de ch^un deux, sur 
la ligne de leur milieu K i 4 , du point K au point i 4 t puia la rapportez sur bjerine de la 
ligne de milieu BM , comme à tout autre reculement des pavillons, en allongeant Ièqauge , ou 
bien, ce qui revient au même, du centre K renvoyez un petit trait-quarré KH; ensuit^ prenez 
la distance comprise du point H au point i 3 , et la rapportez sur la ferme, parallêlem^n à la 
ligne du milieu B M ; elle vous donuera les lignes 16, 16, qui seront celles des abouti des 
grands empanons. \ 

Pour la gorge, qui n’est autre choâe que le démaigrissement, prenez pareillement, du petit 
trait-quarré K1I au point ta, et rapportez l’intervalle qui y est compris, parallèlement à lu 
ligne du milieu BM de la ferme; il vous produira les lignes 17, 17, qui seront le démaigris- 
sement. 

Quant au petit empanon, il faut procéder de la même manière; vous voyez qu'il y a un 
petit e&selier dans le grand. 

Enlin , remarquez que dans tout ce que les lignes à plomb rencontrent , elles coupent l’as- 
semblage comme dans un pavillon , parce que toutes les coupes des empanons de ce ndet 
sont par lignes à plomb. 

EXPLICATION DE LA QUARANTIÈME PLANCHE 

Manière de construire trois sortes iT escaliers les plus en usage; savoir , 
à quatre noyaux , à deux et à un seul , que l‘on appelle ordinaire- 
ment vis saint-Gilles. 

Ces trois sortes d'escaliers ne sont pas difficiles à construire; mais il y a des règles à ob- 
server, dont plusieurs entre autres sont indispensables. 

i° Il faut qu’il y ait toujours beaucoup plus de giron que de hauteur. 

a° Que les marches soient divisées dans le milieu de Jeur longueur. 

3 ° Faire attention qu'il y ait assez de hauteur pour échapper le passage de la tête. Ces 
règles sout générales pour la construction de tous les escaliers. 

Pour proportionner les girons et les hauteurs, le pas ordinaire est fixé à a 4 poucœ, de 
sorte que si les marches avaient 12 pouces de giron, il faudrait fi pouces de hauteur, parcequ’il 
faut doubler ladite hauteur, c'est-à-dire, ayant 6 pouces de hauteur, il faut dire (i et 6 fout 
12, et 12 de giron font 24, et si les pas avaient 7 pouces de hauteur, il faudrait, pour que 
l'escalier fût bien réglé, que les girons aient 10 pouces, parce qu'en doublant la hauteur, 011 
dirait 7 et 7 font i4 pouces, et 10 de giron font 24 pouces, qui est le pas réglé; de sorte que, 
comme il faut que le giron soit toujours beaucoup plus grand que la hauteur, 011 ne peut 
pas faire de faute en se servant de cette règle, parce que les hauteurs ne peuvent jamais venir 
à 8 pouces, et que pour lors les marches auraient autant de giron que de hauteur, ce qui 
•«Cpit incommode. Les marches ayant 8 pouces de hauteur, par le principe ci-dessus, feraient 
iG police, c t 8 pouces de g iron feraient , les deux ensemble, aj pouces ,,e peut être 

sans déroger à la règle, vü quil faut qülî y au plus de giron que de hauteur. 

Pour tracer les escaliers, vous prendrez avec des règles, la hauteur du dessus du carreau 
à l’autre dessus, et tracerez une ligne; sur cette ligne, vous ferez autant de divisions qu'il y 
a de marches dans cet escalier à quatre noyaux; il y a i 3 pieds de hauteur que vous diviserez 
en vingt-quatre hauteurs, ce qui reviendra à 6 pouces et demi de hauteur de marche et 1 1 
pouces de giron; les deux ensemble feront, en doublant la hauteur, »4 pouces. 

Pour les limons des escaliers à noyau droit , il faut , du collet des marches , élever des lignes 
à plomb, et mettre des lignes de hauteur, que vous rapporterez bien justes et de niveau; et 
où ces lignes à plomb et lignes de hauteur croisent, ce sont les points fixes du nud des marches 
eu élévation; de ces points vous mettrez 2 pouces ou deux pouces et demi au-dessus pour le 
soc. Ce soc sera le dessus fixe du limon , sur lequel vous les établirez; pour avoir la grosseur 
ou largeur dudit limon, vous ferez paraître la mortaise de la marche, et vous observerez en 
dessous ce qu’il est nécessaire. Dans les pays où il y a du plâtre, vous observerez l'épaisseur 
du plâtre et de la late; si les marches étaient pleines, comme Von fait d'ordinaire à Paris 
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vous feriez bien aCttntion quelles déversent en devant de deux lignes au moins, pour trois 
raisons; la première pour que, quand il tombe de l'eau dessus, elle coule aisément; la deu- 
xième estqwe les marches, déversant en devant, sont plus aisées à monter; et la troisième 
est que J'e*c«Üer a beaucoup plus de gracc; comme les figures AA, BB, C, démontrent d'elles- 
mémes b manière dont il faut opérer pour tracer le limon , je n'eu dirai pas davantage. La 
figure X. X vous enseigne également la manière dont il faut élever les collets des marches de 
léchii AB, figure Z; vous mettrez les lignes de hauteur; comme il est clair de voir qu’il y a 
dix -sept marches dans l'escalier à deux noyaux, figure Z, pr conséquent, vous diviserez 
toute là hauteur de l’étage en dix-sept hauteurs, telle qu’elle l’est à la figure K.X; il faut une 
de ces hauteurs à chaque ligne à-plomb pour former l’élévation des rampes. 

La figure K enseigne la manière de construire un escalier à un seul noyau. Pour tracer ce 
noyau f imaginez-vous qu’il est debout sur le plan , figure M: sur la partie K, et étant en place, 
vous iracerez les marches sur ledit noyau; et, les marches étant tracées, vous mettrez tonte 
la lutteur de l’escalier sur ledit noyau, et diviserez ladite hauteur en autant de parties qu’il 
y marches dans ledit escalier, figure M ; vous remarquerez qu’il y a quatorze marches ; 
do* vous diviserez ladite hauteur en quatorze , tel que la figure l’euseigne. 

EXPLICATION DE LA QUARANTE-UNIÈME PLANCHE. 

Monière de construite un escalier rampant , c’est-à-dire un escalier oà 
il y a des courbes rampantes. 

Dans cette opération, je n’ai pas eu l’intention d’avoir égard à la beauté de l’escalier, 
tant pour la place que pour les échappées et les paliers ; je me suis proposé uniquement de 
vous montrer comment on doit tracer une courbe. Je commence par la courbe AA A, dont 
lelévation est la figure B, comme la figure C est le cintre rallongé, ou, ce qui est la même 
chose, le calibre du dessus de b cour lie. Observez que la face B de la courbe est creuse de la 
longueur de la ligne ab\ cela étant, il est aisé de voir que le calibre C a autant de profon- 
deur que la face B de la courbe , parce que la distance c f , figure C , doit être égale à la 
distance a A. 

Pour tracer une courbe quelconque, il faut mener dans cette courbe autant de lignes qu'on 
le juge à propos (plus il y eu a, plus le cintre est aisé à rapporter ); j’en ai mis dix-huit 
dans la courbe en plan AA A, que j’ai élevées toutes perpendiculaires, et par conséquent 
parallèles à la ligne du milieu <zB. 

Si vous voulez avoir la rampe de cette courbe, faites attention où viennent les marches 
qui s’assemblent dans la eourbe, vous verrez d’abord que la première ligne mg a une marche ; 
du point g, menez des lignes de hauteur comme aux escaliers ci-devant; après cela passez à 
lechif, et remarquez où viennent les autres marches ( on appelle échif l’épaisseur des courbes 
en plan ) ; vous verrez que la marche de suite est au point K, duquel il y a une ligue élevée; 
sur cette ligne marquez un point au-dessus de la hauteur g 1 ; savoir, le point h. Quant à la 
dernière marche, vuu» T .viu i.. ligue 4Lar; ainsi, ou cette qua- 

trième ligne croise sur la hauteur, d’après l’avant-dernière marche, faites un point, elle vous 
donnera la hauteur totale de l'étage ooo. 

Le pied de la coube étant tracé, il faut tracer le haut; parce que, comme on peut le voir, 
cette courbe est tracée comme s’il y avait deux étages. 

A l'autre bout de la courbe en plan , où vous n’avez pas enrore opéré , il y a deux points 
p, q, qui représentent les deux premières marches du second étage; de ces deux points p , q, 
élevez deux lignes perpendiculaires, comme vous voyez que j’ai fait; puis, à commencer de 
la hauteur totale du premier ooo, marquez deux hauteurs, pour avoir la hauteur de chaque 
xiarche, ce qui vous donnera les points D, D. / 

Il ne suffit pas d’avoir le nu des marches; il faut encore déterminer le soc, c'est-à-dire, 
deih pouces et demi au-dessus du nu des marches, à cause de la moulure qui se fait sur 
le liiftm, et sur les conrbes. A cet effet, prenez les collets des marches de chaque bout, et les 
rapport*?, sur une ligne traversante, comme il suit: soit la ligne traversante HL à la figure 
K, et la Yautcur d’une marche du point K au point N ; prenez en plan pour le collet, du 
point A au ^pint K, et rapportez cet intervalle sur la ligne traversante de la figure Z, du 
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point K au point H, par ce point H, et de la hauteur d’une marche ; sa><ur, du point N f 
menez la ligne ponctuée NH, au-dessus de laquelle vous mettrez deux pouce* .et demi, par 
le moyen d’une ligne droite/ G ; cela fait, prenez ce que cela vous produira par hg^e à-plomb 
du point N au point/, et le rapportez du nu des marches en contre-haut, du j^int A au 
point R. 

Quant à l’autre collet, c'est la même opération: prenez en plan l’intervalle KL, et^ rap- 
portez à la figure K, de K en L; du point N par le point L, menez la ligne ponctuée' >1 L; 
au-dessus de cette ligne, portez deux pouces et demi, et prenez, de N en /, ce qu’ils ont 
produit- par ligne à-plomb, et le rapportez du nu de la dernière marche, pour avoir la ligne 
courbe RS Dr, qui sera la ligne du soc et celle du débiardement. 

Vous opérerez suivant les mêmes principes , pour l’autre bout , en faisant attention ce- 
pendant que les marches qui sont dans le haut de cette courbe, étant du second étage, il 
faut en rapporter les hauteurs, attendu que, s’il y avait de la différence, elles produiraient plus 
ou moins de hauteur, et que les marches ne seraient pas égales. 

Pour le relèvement de la courbe, du point r, où la ligne des joints m en plan, qui est 
aussi la ligne du dehors de l’échif, vient rencontrer la ligne du soc RSDr, renvoyez un petit 
trait-quarré S, jusqu'à ce qu’il rencontre la ligne nn, 16, qui est la ligne du dedans de l’échif; 
le point 16 sera celui du relèvement de la courbe. Notez que, si elle n était pas relevée, il 
n’y aurait pas assez de bois pour le débiardement. Du point 1 6, où le trait-quarré S rencontre 
la ligne n, n, 1 6, tracez la ligne courbe iC, TSX; elle sera celle du débiardement; ne vous 
étonnez pas si la ligne courbe 16, TScr vient à rien dans le milieu S, la raison en est simple; 
c’est que le débiardement finit dans ce milieu, parce qu'en cet endroit la courbe 16, TSæ est 
d'équerre avec la face. 

Pour avoir la grosseur de la courbe, ayez recours à la figure K, et y placez la largeur des 
limons telle quelle est. Comme, pour la déterminer, il est nécessaire de tracer l'élévation 
d'une rampe, j’ai donc fait celle du premier limon, comme on le voit à la figure E; prenez 
sur ce limon sa largeur quarrément, et la rapportez à la figure K, de la ligne /G à la ligne 
M; ensuite prenez par ligne à-plomb de/ à ce que produit la largeur de vos limons, et lo 
rapportez sur la courbe B, aussi par ligne à-plomb de la ligne courbe 16, TSj. 

Pour l’autre bout, qui est le pied de la courbe, vous n’avez pas besoin de relèvement; il 
faut seulement, où le soc TSR vient rencontrer la ligne mg , renvoyer un trait quarré jusqu'à 
ce qu’il rencontre la ligne ia, ao, au point ao, duquel vous formerez la ligne courbe xs ao, 
qui vous donnera l’arête du dedans de la courbe, et déterminera en même-temps la grosseur 
de son pied. 

Pour trouver celle du haut, il faut encore recourir à la figure K, prendre l’intervalle K ; 
ensuite, des points où les lignes à-plomb rencontrent la ligne courbe xs, et les rapporter 
aussi par la ligne à-plomb. 

Il s’agit à présent de tracer le cintre du dessus de la courbe; ce cintre est connu dans la 
coupe des pierres, sous le nom de ccilibi'e. Dans la charpente il est tout déterminé, parce que 
les figues nécessaires à sa construction, paraissant sur la courbe, on le rapport* tout de suite 
sur son dessus. 

Pour établir la courbe, mettez sur la figure B une pièce de bois qui la couvre entièrement; 
pour cet effet, il faut que cette pièce de bois soit aussi large et aussi longue que la figure C, 
et aussi grosse que la figure A AA sur l’autre sens; vous la mettrez ensuite de niveau et bien 
de devers, puis vous piquerez toutes les lignes à-plomb sur le dessus de la pièce, et les ren- 
contrerez sur les côtes; elles vous serviront à rapporter le calibre G, qui est celui qu'il faut 
sur le dessus et sur le dessous de la courbe : remarquez que le creux de la courbe est toujours 
dessus quand vous l’établissez, et que par conséquent le côté des marches est dessous. 

Pour tracer le calibre, ou ce qui est même le dessus et le dessous, il faut prendre sur lui 
une ligne qui représente la ligne FF , c'est-à-dire que, votre courbe étant bien équarrie, l’arête 
du dessus, qui est également celle du devant, peut servir de ligne pour rapporter le cintre 
du dessus, qui est celui de la figure C : de même l’arête du dessous peut servir également de 
ligne pour rapporter le cintre du dessous de la courbe, que sera aussi celle de la figuie C. 

Comme il n est pas facile de trouver du bois qui puisse être assez droit pour doii/içr une 
arête, il faut prendre une ligne d'emprunt de 4 à 5 pouces de l'arête, et la représenter de 
même en plan. 
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Pour voua rendre ceci sensible , je vais vous donner la méthode de tracer le cintre du dessus 
et du dessous, comme étant la même. 

Je suppôt q ue ligne i , 18, à la figure C, est la face de la courbe AA A, ainsi elle sera 
égale à ««'le de cette courbe inarquée par FF. 

Prenez, sut la ligne FF, au nombre a, la longueur de la seconde ligne aK, et la suivez 
jusqu’* ce qu’arrivé à la ligure C, au nombre correspondant a, vous puissiez en porter la 
longueur perpendiculairement avec la ligne i, 18; vous. ferez la même opération, et autant 
de .‘ois qu’il y a de lignes après la deuxième ligne a K, en observant de prendre, sur chacune 
des lignes de la (igure A AA, le dedans et le dehors du cintre; les opérations étant achevées, 
vous aurez, a la figure C, le cintre du dessus et du dessous de la courbe que vous vous pro- 
posiez de tracer ou rapporter. 

Il ne faut pas oublier de piquer les lignes de hauteur sur votre courbe, et de les distinguer 
afin devoir les points fixes où doivent venir les marches, parce que le point où les lignes 
de hzuteur croisent avec les ligues à-plomb des marches, est le point fixe de la hauteur et 
du /evant de la marche. 

/assons à la courbe dd: elle est beaucoup rampante, il est vrai; ce sont treize marches 
dfemt elle est composée, qui la rendent de celle nature. 

En la considérant attentivement , vous verrez d’abord que j'ai enlevé tous les points où les 
marches viennent croiser sur la courbe; que j'ai mis autant de hauteurs qu'il y a de marches, 
et que les points où les hauteurs croisent avec les ligne* à-plomb , qui sont celles du devant 
des marches, sont. les points fixes pour les hauteurs et les devants des marches. 

Ces points étant trouvés, il faut déterminer le soc; en voici la pratique: 

Prenez les collets, comme je l’ai fait ci-devant à la figure K, et les rapportez en contre- 
haut; puis du point °ù le soc vient croiser la ligne de joint, faites un trait-quarré qui 
aille rencontrer au point 20 la ligne de l'épaisseur de l’écbif ; le bout de ce trait-quarré vous 
donnera le relèvement de votre courbe. 

Pour avoir sa grosseur, il suffit de déterminer la largeur du limon, comme nous l’avons 
déjà exécuté ci-devant à la figure K, et de la rapporter par ligne à-plomb, des lignes ai et 
aa, comme il a été pratiqué ci -dessus à l’égard de la courbe B. 

Pour les joints, ils se tracent suivant les lignes à-plomb , en observant de conserver à l'un 
une barde dessus et à l'autre une barde dessous; plus, des tenons d'un pouce de long, parce 
qu'on met des boulons à chaque joint; puis un écrou d’un bout, et une clavette avec hiron- 
delle de l'autre, afiu que cette clavette il 'entre pas dans le bois et que l'écrou coule mieux. 

Vous apprendrez, dans la planche suivante, la manière de construire un grand escalier. 

Avant que d'y parvenir, il est important d’ajouter ici une remarque essentielle à l'occasion 
de la construction de la courbe, lorsqu'elle est ovale en plan. 

Pour que ces sortes d'escaliers rouleutbien , et que la rampe de fer ne fasse pas de ressaut, 
il faut bien les diviser sur l’échif: il est à remarquer que les collets doivent toujours être plus 
grands dans les limons que dans les courbes, et doivent par conséquent diminuer à mesure 
qu ifs arrivent dans les courbes; et, par la même raison', les collets qui sont les plus proches 
des limons doivent Atrr pin* rnmU rjnp ceu* a 1 ” <*z*nt J»™ le. n.un , la ligne qui est ponc- 
tuée dans le milieu des marches, sert à diviser les marches, parce que c’est sur le milieu des- 
dites marches quelle doit être divisée. 

EXPLICATION DE LA QU AR ANTE-UNI ÈME PLANCHE. 

Manière de construire un escalier courbe, ovale , rampant, avec son 
calibre . 

Soit la planche 4 * A, le plan de la courbe de l’escalier AB, B A, dont la partie B B est du 
ÿand centre d, les parties A, A, des petits centres C, C: je suppose que les collets des 
nvehes soient représentés par les points i,a, 3 , 4 * 5 , 6, ?, 8, 9, 10, 1 1 , 12, 1 3 , i 4 , i 5 ; 
de h figure AB, B A, il faut les mener aux centres des parties auxquelles ils appartiennent: 
c’est )ourquoi les collets qui sont dans la partie B B sont menés au centre d, et ceux qui 
sont daxs les parties A, A, sont menés à leurs centres correspondants C, C. 

Pour trouver le débiardement d equeire et d’alignement à chaque centre , il faut élever des 
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lignes perpendiculaires sur la ligne EE, tant des points du dehors t , a, ^> 4 , 5 » G, 7, etc., 
que de ceux du dedans \x, ax, 3 x, fcc, Sx , Gx , 7 x , etc. Les lignes étant Rçvées, H finit, 
comme nous l'avons fait dans l'opération de la planche précédente, mettre dt* lignes de 
hauteur; et les points où elles rencontrent les lignes de collet des marches, donnât préci- 
sément leur nu. C’est ce que vous représente sensiblement 1 élévation de la courbe matinée K. 

Pour le débiardement , il est nécessaire auparavant de rapporter fe soc au-dessus nu 
des marches , en suivant le principe déjà établi dans l’opération de la planche précédée , 
c’est-à-dire, prendre sur la rampe du limon G la distance a b, et la rapporter sur TéleVaHon 
des nus des marches, pour avoir les points 1 , 2, 3 , 4 ^ 5 , 6, 7, etc., desquels vous mènerez 
de petites lignes horizontales, jusqu’à ce quelles rencontrent les lignes perpendiculaires que 
les points du dedans de la courbe ix , ux , 3 x, fcc, Sx , (ix, jx, etc., ont produites, et vous 
aurez avec précision le débiardement que vous cherchez. 

La grosseur totale de cette courbe se détermine, comme on l’a fait pour la planche précé- 
dente, en prenant sur l’élévation du limon G l’intervalle ah, qui est sa largeur ou son occu- 
pation totale, et le rapportant par ligne à-plomb sur l’élévation de la courbe T des points f , 
a, 3 , 4 » 5 , 6, 7, etc., et des points ix, ax, 3 x, fcc, Sx, Gx, nx, etc. 

Il faut observer ici que, des points E, E, aux points I, t 5 , il n’y a qu’un demi-collet de 
marche; ainsi il faut augmenter l’un en contre-bas du pied «le la courbe, et l’autre en contre- 
haut du pied de cette même courbe, du nu de sa marche op; de sorte que du point/? au 
point 16 il y a une demi-hauteur. Le point 1 G ainsi déterminé, il faut rapporter le soc a b, h 
commencer du point 16, ce qui vous donnera le point i 5 en élévation ; et de là il faut avoir 
recours à la figure G, et prendre la longueur de la ligne a, h, que vous rapporterez des points 
i 5 et i 5 x, par ligne à-plomb sur la courbe, pour avoir les points 17 et 18, qui seront les 
extrémités fixes du pied de la courbe. 

De même, pour le demi-collet de la marche du haut, prenez une demi -hauteur, et la 
rapportez, par ligne à-plomb, des points 1 et* x, vous aurez l«?s points 19 et ao; de ces points 
rapportez la longueur de la ligue ah, figure G, elle vous produira les points r, s, et ainsi 
des autres. 

La figure MM représente celle que doit avoir le dessus et le dessous de la courbe. 

Ce calibre se fait ordinairement sur la pièce même en charpente; mais comme, pour la 
coupe des pierres, les ouvriers ont besoin de ce calibre, qu’ils connaissent sous le nom de 
cherche ou calibre, je vais en donner ici la construction; la voici : 

Il faut mener la ligne a a égale à la distance des extrémités de la courbe K , comme on le 
voit à la figure. 

Pour déterminer actuellement le calibre, prenez la distance j8x en plan pour son dedans, 
et la portez du point Z au point correspondant 8x. 

Son épaisseur sera déterminée en prenant la distance y 8 en plan, pour la rapporter de Z 
en 8. 

On opère de la même manière sur toutes les lignes élevées à-plomb sur la ligne EE; comme, 
par «xemple , ç , gx est porté de R en gx, et q 9 de R en g. 

Quant il 1 *. ligure R, **» r»**» autre chose ciue les uersnectives dp 1 » rampante; elle 

montre seulement comme elle se prend dans une pièce do bois ou dans une pierre. 

REMARQUE. 

Pour la division des marches, il faut bien faire attention de I06 espacer au collet, pour que, 
dans les parties droites, les collets soient plus grands que dans les courbes; de sorte qu’il 
faut que les collets soient plus petits dans le derrière de lu courbe, et toujours en augmentant 
en venant vers les limons, tant en montant qu’en descendant, afin d’éviter que le soc ne 
jarde, parce qu’il faut que le soc soit toujours égal et parallèle au nu des marches. Iæ grand 
usage est de diviser les marches dans le milieu de leur longueur, comme les lignes droites et 
circulaires paraissent dans le milieu des marches, planche 4 1. Quand les escaliers sont ovales, 
les collets des marches doivent être plus petits que dans la partie de cercle plus petite, ci par 
co i&équent plus grands dans le derrière de la courbe, vu quelle approche plus d’une ligne 
droite, que dans les extrémités de ladite courbe du collet des limons. 


Digitized by Google 


DE CH ARPENTER! K. 


*5 

EXPLICATION de la quarante-deuxième planche 

Manière de construire un escalier h limon courbe, aussi appelle limon 
croche , dont les joints ne sont pas par lignes à-plomb et qui sont au 
contraire presque d' équerre avec le rampant. 

Ces espèce» de joints sont beaucoup plus solides, n étant pas susceptibles de s’ouvrir par- 
dessous, comme ceux à-plomb; ils ont cet avantage, que plus ils ont de fardeau et plus il* 
joignent. 

Je vaw expliquer comment l’on fait ces sortes de joints au limon AA. 

Pour l’élévation, c’est la même chose que dans l'eScalier ci-devant; on enlève les collets 
des marches, puis on marque les hauteurs: et les points où croisent les lignes à-plomb avec 
celles de hauteur, sont les points fixes des devants et des hauteurs des marches; on déter- 
mine aussi le soc et le relèvement des courbes , ainsi que leur grosseur à chaque bout. 

Jyant cette grosseur , on peut tracer les joints en plan de cette manière : 

Mettre la, i3, i4 et i5 pouces en dedans, de chaque côté de lechif, cela donnera la nais- 
sance des cintres sur les limons; il faut ensuite mener une diagonale, comme M, qui sera la 
iigne de milieu des joints ; à chacun des côtés de cette ligne de milieu il faut mettre environ 
trois pouces; une de ces parties sera le dessus et l’autre le dessous. 

Il faut remarquer que la ligne a a est le dedans du joint, et que du point où elle rencontre 
le dessus du limon, comme en e, il faut renvoyer un petit trait-quarré ef, qu'il faut con- 
tinuer jusqu'à ce qu'il rencontre la ligne dd , qui est le dehors du joint, et par conséquent 
aussi le dehors du limon. 

Pour le joint du dessous, il est bon de remarquer que la ligne dd sert pour deux ( puis- 
qu'elle sert pour le joint du dessous ), et que du point où elle rencontre le dessous du limon , 
il faut encore renvoyer un petit trait-quarré, et le prolonger assez pour qu’il rencontre la 
ligne EE (qui est la ligne du dehors de lechif, autrement dit l’arètc de la face qui reçoit les 
marches ; le point au-dessous du limon est celui qui en détermine le surbaissement. 

Toutes ces opérations, qui peut-être vous embarrassent, ne servent qu’à déterminer la 
grosseur exacte du limon courbe, car on ne peut tracer les joints que le limon ne soit arrondi 
et recreusé; de plus, pour les tracer avec exactitude, il faut que les diagonales ou lignes du 
milieu M M soient rapportées dessous le limon , et les rencontrer lorsque le limon est arrondi 
et recreusé par le dedans et par le dehors; enfin, lorsqu’elles le sont, il faut les bornoyer sur 
le côté du limon pour voir où l’on doit mettre les joints, parce que ceux-ci ne peuvent se 
tracer avant que le débordement ne soit déterminé. Il faut encore mettre à ces joints un 
redent ou crochet dans le milieu, parce qu’il u’est pas possible d’y placer îles bardes dessus 
ni dessous. 

Il faut faire une semblable opération pour le pied; ainsi faites attention que la ligne FF 
marque le dehors du joint, et'que la ligne b b marque celle du dedans; c’est pour cela que 
vous voyez un petit «juirpo fi «pii !#»* rencontre, ainsi iji»> l<« kb, <?r , «jui viennent 

du dessous du limon : en quelque façon vous pouvez vous passer de ceci , parce que cela n’est 
fait que pour ménager 5 à 6 pouces de la longueur du bois; c’est ce que l'expérience vous 
apprendra. 

L’essentiel est de bien rencontrer les lignes de joints, qni sont les diagoftales M, M. 

Pour avoir ces diagonales sur le limon , il faut deux de ces lignes, l'uiie du dedans et l'autre 
du dehors, que l'on a en piquant les deux lignes croisées que produit la diagonale M; les 
lignes marquées de la lettre h sont celles du dehors, et les lignes marquées de la lettre g 
«ont «elles du dedans. 

La figure K vous représente la marche palière , dont le limon croche est pris de la même 
piVce, de manière que les deux ne font qu’un morceau; ainsi, en traçant premièrement le 
hrnàg croche, vous voyez si vous avez du bois assez gros pour faire l'un et l’autre. 

Je le m'étendrai pas davantage sur cette partie ; la planche étant dessinée et gravée correc- 
tement v suppléera facilement à tout ce que je pourrais dire. 
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EXPLICATION DE LA QUARANTE-SIXIÈME PLANÇHE. 

Manière de construire une lunette de pente dans un dôme. 

Ces sortes de lunettes se trouvent assez communément quand le berceau du dômeè«t plus 
bas que le vitreau, ce qui oblige le faitage cle la lierne à être de pente, telles sont les quatre 
de la Chapelle de l’Ecole- Militaire ; quelquefois elles SC rencontrent dans des endroits où Von 
9 $t obligé de les mettre de pente, malgré soi, pour tirer du jour d'en haut, quand l'endiuit 
que l’on veut éclairer est environné d'édifices plus élevés que celui que l’on construit. 

Pour résoudre celte pièce, vous ferez paraître le plan du dôme MG, MK, son élévation 
A E A, et le vitreau de la lunette, tel que vous jugerez à propos; ainsi soit le vitreau BB, 
duquel vops tracerez les lignes traversantes du dessus et du dessous , jusqu’il cc quelles ren- 
contrent la ligne à-plomb D&B au point D et au point Q, et de ces points QD vous tirerez 
les lignes de pente à la volonté, telles sont les lignes Dy, et 65; vous mettrez autant de ligues 
traversantes que vous jugerez à propos dans le vitreau, et continuerez jusqu'à ce que vous 
rencontriez ladite ligne à-plomb DôB ; et où ces lignes rencontreront celle Dô B, vous tirerez 
des lignes de pente parallèles. aux deux premières lignes D/, et Q 65, ces lignes étant tirées 
de pente, vous tracerez les portions de cercle qu'il conviendra à chacune de ces lignes; pour 
avoir ces portious de cercle, il faut, où toutes les lignes traversantes croisent sur le dessus 
et sur le dessous du vitreau, descendre des ligues à-plomb et les rapporter en plan. Pour les 
rapporter, vous prendrez, de la ligue milieu du vitreau jra aux points g, o, i, q, 69 , que 
vous rapporterez en plan de la ligne milieu KG, ce qui produira les ligues h , p , i, r, s, 
n, M; ce sont ces lignes qui donneront les différents cercles , parce que chacune de ces lignes 
qui pénètre le dôme , le pénètre à differents endroits plus éloignés du centre les uns que les 
autres; il forme donc différents cercles; comme ce sont ces mêmes lignes qui sont de pente, 
il leur faut uu cercle différent à chacune : la preuve en est bien évidente. Que l’on côupc une 
boule en deux parties inégales, elle décrira un cercle comme si on l’eût coupée directement 
dans le milieu; mais, plus on l'éloignera du centre, plus les cercles devieudrout petits; pour 
prouver que chacune des lignes qui sout en plan décrivent des cercles différents, je vais opérer 
pour avoir des cercles de retombée en plan, du côté de l’élévation de la luuette. 

. Premièrement, pour avoir les points de retombée sur la ligue h, 4a, que la ligne ag du 
vitreau a produite, l’ou en prendra toute la longueur , depuis le point h jusqu'au dehors des 
sablières du dôme, et on rapportera cette grandeur en élévation du dôme; on mettra une 
branche de compas dans le centre E, et de l'autre branche l’on fera une portion de cercle, 
jusqu'à ce quelle rencontre la ligne 65 au point l\ \ , et ce point est le point fixe du dessus 
de la branche de lunette qu’il faut rapporter en plan. Pour la rapporter, vous prendrez toute 
la longueur de la ligne i5, et la rapporterez en plan sur la ligne h 4a, qui vous donnera le 
point 43; ce point 43 est le point fixe du dessus: de suite, pour avoir le point du dessous, 
vous prendrez en plan sur la ligne h 4 a , du point h au-dedans de la sablier» du dôme, et 
rapporter»*, cctu* grandeur en élévation ; puis vous mettrez, une uoinle-^»* compas au centre 
E, comme ci-devant, et ferez une section jusqu’à ce quelle rencontre la ligne 65; cette ligne 
est un poùit fixe du dessous de la lunette que vous rapporterez en plan. Pour la rapporter, 
vous prendrez toute la longueur de la ligne i3, que vous rapporterez en plan sur la ligne h 
4 a; du point h ap poiut4»» ce#t le point du dessous; de suite, pour avoir les points de 
retombée sur la ligne I, 34, 35, vous prendrez tout» sa longueur, que vous rapporterez , 
comme ci-devant, en élévation; c'est-à-dire, que vous mettrez une branche de coin pas au 
centre E, et que de l’autre branche vous ferez une portion de cercle, jusqu'à ce quelle ren- 
contre la ligne de pente d; cette rencontre est un point fixe du dessus qu'il faut avoir eu 
plan; pour l’avoir, vous prendrez toute la longueur de la ligue 1 1 , que vous rapporterez en 
plan sur la ligue 1 , 34 et 35 , du point 1 mu poîut 35 ; le point 35 est donc un point du -dessous; 
et pour avoir sur la même ligne le point du dessous, au lieu de prendre toute la longueur de 
la ligne 1 , 34 et 35, comme Ion a fait ci-devant, vous prendrez la longueur de la ligne, du 
point I au-dedans de la sablière du dôme , que vous rapporterez comme ci-devant , en mettant 
une branche du compas sur le centre E, et de l'autre branche vous décrirez la portion de 
cercle aa et 3a, jusqu’à ce qu elle rencontre la ligne de pente d; ce point de rencontre est 
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un point fixe du dessous de la lunette que tous rapportefv* en plaît; pour la rapporter, vous 
prendre* la longueur de la ligne 9, que vous rapporterez en plan sur la ligne 1 , 34 et 35, 
du point I an point 34; le point 34 est donc un point du dessous de la lunette; de suite, 
pour avoir les points de retombée sur la ligne p 38 et 3$ , vous opérerez , comme ci-devant, 
en prenant toute la longueur de ladite ligne p 38 et 3g, et rapporterez cette grandeur en 
élévation, en mettant une branche du compas au centre E, et en faisant avec l’autre branche 
une portion de cercle, jusqua ce qu’elle rencontré la ligne de pente d, qui fera un point fixe 
du dessus du dôme et du dessous du vitreau qu'il faut rapporter en plan. Pour le rapporter, 
vous prendre» toute la longueur de la ligne 12, que vous rapporterez en plan sur la ligue/? 
38 et 3<), du point p au point 3 9; ce point 3 g est un point du dessus du dôme; de suite, 
pour «voir le point du dessous, au lieu de prendre toute la longueur de la ligne p 38 et 3cj, 
vous ne prendrez la longueur que du point p au-dedans de la sablière du dôme, et rappor- 
terez «*tte grandeur, comme ci -devant, en mettant une branche du compas au point du 
centre E, et en faisant avec l’autre branche une portion de cercle, jusqu'à ce qu elle rencontre 
la li/ne de pente d; cette rencontre est le point fixe du dessous du dôme qu'il faut rapporter 
en plan sur la ligne 38 et 3j); pour le nq^orter, vous prendrez la longueur de la ligne 10, 
que vous rapporterez en plan Sur (a ligne J, 38 et 3g, au point 38; ce point. 38 est le point 
fxe du dessous du dôme, ainsi des autres. La planche est faite assez nette pour voir d'un 
coup-daril que les portions de cercle ao, 19 , 74 ©* aa seront produites par les ligues en plan 
MF, n, r, n, H a3, que l’épaisseur du vitreau a produites, et sur ladite ligne M F, sont les 
points N 21 , 23 et a4, que les longueurs des lignes 1 , a, 3 et 4 ont produits; Irsdits points 
21, a3, »4 et N sont les points que la naissance du vitreau a produits; et les points des re- 
tombées qui sont sur les lignes s 29 et r 3i , sont les lignes traversantes 5 , 6, 7 , 8 en élévation, 
qui les ont produits. Comme les lignes 18, 17, 16 et i4 ont produit les points de retombée 
en plan, sur la ligne milieu G K en plan, qui sont les points 44 * 45, 46 et 47, je crois en 
avoir assez dit pour que l’on puisse entendre à rapporter les retombées en plan ; je vais pré- 
sentement expliquer la manière dont on doit faire l’élévation d’une branche de lunette. Pour 
le faire, il faut premièrement, des extrémités fie la grosseur de la lunette en plan tirer une 
ligne droits, telle as* la ligne/, 48, 48 et 47, et de tous les points de retombée de ladite 
lunette, ou tirera des lignes perpendiculaires ou des lignes d’équerre à la ligne Y, 48, 48 et 
47, sur lesquelles on rapportera les lignes de hauteur à chacune. 

Pour les rapporter, il faut premièrement tirer une ligne traversante, où l’on jugera à propos, 
telle est la ligne 4f) et 57, qui servira de ligne de naissance; par exemple, pour rapporter 
les hauteurs qui conviennent aux lignes N 55 , 2» , 53 , 5G, a3, o4 54, il faut avoir recours 
aux lignes de hauteur en élévation, qui sont les lignes 1 , 2, 3 et 4» 1?» première ligne ap- 
partient à la ligne 21 , 53, qui donnera le point 76; et de suite, vous prendrez sur l'élévation 
du dôme la hauteur de la deuxième ligne, que vous rapporterez sur l'élévation de la lunette 
de la ligne de naissance 48, 48> sur la ligne 24, 54, qui produira le point 77 \ et de suite, 
pour avoir le point que la troisième hauteur doit produire en élévation de la limette , vous 
prendrez, comme ci-devant, la hauteur de la troisième ligne de la ligne 52, que vous rap- 
porterez en élévation <>..«. I.» Innott* i« 48, 40, sur la ligne IV 5b, qui donnera le 
point *78; düuite, pour avoir le quatrième point, vous aurez recours à Ié’lévation du dôme, 
et prendrez, de la ligne 5a, qui est la ligne de naissance, à la quatrième ligne, et rapporterez 
cette hauteur en élévation, de la lunette de la ligne 49 et 57, sur la ligne 23 et 56, qui don- 
nera le point 79; ce point 79 est le point du dessous du dôme , et par conséquent un point du 
dessus de la lunette. Il est clair que sur le* lignes à-plomb qui sont dans l'élévation de la 
lunette, «pie les points 29 , a4 , 26 et Si ont produites , il faut rapporter des lignes de hauteur , 
qui sont en élévation du dôme, savoir: les lignes 5, 6, 7, 8, comme aussi les lignes de 
hauteur 9, 10, 11 et tu, ont été rapportées sür les lignes d’élévation de lu lunette, que les 
yointa 34^ 36, 38 , et3q du plan ont produites; il est aisé de remarquer que ce sont les longueurs 
lignes 9, io* 11 et 12', qui sort en élévation du dôme, qhi ont produit les points 34» 35, 
38At 39 ên plan, et' que c’est leur hauteur qui sert à l’élévation de ladite lunette. Pour avoir 
les Ptùits de hauteur de cette lunette sur les lignes milieu 57, 58, 5g et 60, que les joints 
44 1 et^ÔU plan ont produites, il faut avoit recours à l'élévation du dôme, et prendre, 
de la Itg^kde naissAee E 5a, au* lignes i4, 16, 17 et 18, et les rapportér sur les ligues 67, 
58, 69 et qui donnera les points 80 , 81 , 82 et 83 , qui indiquent lés quatre arêtes eh 
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élévation; et, pour finir cette élévation, vous aurez recours à celle du dôm«v, et prendrez la 
différence de hauteur, de la ligne l\\ à la ligne 5a, et rapporterez cet espace à | élévation de 
la lunette, de la ligne 49 » 57, qui donnera la ligne 5o; et, d'es extrémités du dedans de la 
lunette, vous tirerez la ligne droite 6i , 6i : c’est cette ligne qui déterminera la grosseur de 
la branche de lunette pour un sens; et pour la grosseur de l’autre côté, c’est la lign«,/ ( 8, /J8 
en plan qui la détermine, comme il est aisé de le voir: ce qui sera dit aux lunettes suivantes, 
pourra achever de donner une entière co:. aissance de cette sorte de lunette. 

Je n’ai pas mis de liernes ni d’em panons , crainte de trop compliquer cette pièce; et ceux 
qui voudront vérifier quelque chose avec le compas, qu’ils ne s’étonnent pas s’ils y trouvent 
quelque erreur, parce que le papier, sortant de la presse de l’imprimeur, est sujet en séchant 
à se raccourcir considérablement; c’est pourquoi il faut plutôt s'attacher au discours qu’à la 
vérification. 

EXPLICATION DE LA QUARANTE-SEPTIÈME PLANCHE. 

Manière de construire une lunette conique, concentrique ou en entonnoir 
droite 

Cette planche enseigne la construction d’une lunette conique, concentrique ou en entonnoir 
droit ; c’est le terme des ouvriers. Ces sortes de lunettes servent ordinairement pour donner 
du jour dans des culs-de-four, ou chœurs d’église, faits circulaires. 

Pour résoudre cette pièce, vous commencerez par faire paraitre le plan du dôme; soit le 
plan QQQ, et la largeur du vitreau 5, 5, figure 3, et le centre du vitreau K' pour le dessus 
du cône, et T pour le dessous des épaisseurs des bois dudit vitreau ; le cône étant tracé 
en plan, vous ferez paraître le cintre «lu dôme et le vitreau, figure première, et ferez pa- 
raître des lignes travcrsigites dans le vitreau, autant que vous le jugerez à propos; ces lignes 
traversantes étant tracées dans ledit vitreau, vous tirerez, desdites lignes traversantes, des 
lignes à-plomb du dessus et du dessous dudit vitreau, qui, comme on le voit, ont produit les 
lignes i , 2, 3, 4, 5, ligure première, pour le dessus, et ont produit les lignes «, b, c, d 
pour le dessous, et vous rapporterez ces lignes en plan; pour les y rapporter, vous tirerez la 
ligne K M, figure 3, et, du point M, tirerez la ligne 5 M5 d’équerre à la ligne KTM, et, sur 
cette ligne, vous rapporterez toutes les lignes à-plomb qui sont dans le vitreau, figure pre- 
mière, que les lignes traversantes ont produites; il est clair que, pour les rapporter, .il faut 
prendre du point M aux points abcd , figure première, et rapporter ces grandeurs ou espace» 
en plan sur la ligne 5 M 5 du point M, qui produiront les points i , a, 3, 4, 5, et les points 

a, b ,c, d ; il faut donc tirer, des points i , a, 3, 4i 5, des lignes au point K, pour le dessus; 

et les lignes a , b, c, d, au point T, pour le dessous; les points en plan K et T, figure 3, 
se mettent à volonté, et ce sont ceux qui fixent les points K T en élévation, figure a; pour 
les avoir en élévation , vous prendrez en plat» , figure 3 , la longueur de b ligne M K , et la 
rapporterez , du point M au point K; et de suite, pour avoir le point T, vop* prendrez en 
plan, ligure 3, L* Un***»»*»**- •« lijauvMT. et ranoorterez cette sur I élévation, 

figure a, du point M au poiut T. Pour avoir les retombées des points de reucoAre du cône 
avec ceux du dôme, vous prendrez toutes les longueurs des lignes i, a, 3, 4 , 5, et les rap- 
porterez parallèlement à la ligne K.X ; elles vous donneront les lignes I , a , 3, 4« 5 pour les 
lignes du dessus, et pour les lignes du dessous vous prendrez en plan, figure a, les longueurs 
des lignes a, b, c, d, et les rapporterez en plan.de la ligne Tt, ce qui produira les lignes a, 

b, c, d; toutes les lignes a, b, c, d, i, a, 3, 4* 5 étant élevées, vous tirerez toutes les 
lignes traversantes du vitreau, figure première, jusqu'à ce qu’elles rencontrent les lignes aux- 
quelles elles ont affaire. La ligne a b du vitreau, figure première, a produit en plan la ligne 
aT ; la ligne a T en plan a produit lu ligne en élévation zi6; c’est donc la ligne traversante, 
qui est au bout de la ligne a 6, figure première, qui convient à ladite ligne <z6, figure a; 
ainsi, où cette ligne traversante vient rencontrer la ligne <z(», figure a, au point a, vous 
tirerez la ligne <zT, qui est la vraie pente de ladite ligne sT, ainsi de toutes les autres lignes. 
11 est clair que toutes les lignes qui sont en plan, que les lignes de vitreau , figure première, 
ont produites, soient élevées de hauteur pour être de pente fixe, afin qu#la partie de cercle à 
qui elle a affaire la rencontre; tels sont les points E, F , G , H , figure a ; vous prendrez bien 
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garde de ne pas voua méprendre de ligne, et de considérée que les lignes à-plomb i , a, 3, 

4, 5 et a, b, c, d, figure première, ont produit en plan les mêmes lignes i , a, 3, 4 ( 5 et 
a, b, c, d. figure 3, et ces memes longueurs de lignes du plan ont produit les lignes eu élé- 
vation, figure a, i , a, 3, 4 1 5, et les lignes a 6 , 67 , c 8 , dy; il leur faut k chacune leur 
hauteur, afin d’avoir leur pente positive, et les sections qui leur soqt propres. Les parties de 
cercle qui ont produit les points A, B, C, D, figure a, sont les points qui ont affaire à la 
naissance du cintre du vitreau ; et les parties de cejple qui ont pareillement produit lea points 
E, F, G, H, figure a, sont aussi lés points qui ont affaire à la deuxième ligne. Pour avoir 
les parties de cercle, vous aurez recours au plan, figure 3 , et vous remarquerez que le plus 
grand cercle d'ua bout, est celui .qui passe par le centre. 

Vous prendrez en plan la moitié de la longueur des. lignes qui sont comprises entre le 
cercle do dôme, figure 3, ce qui produira les différents centres qui sont à côté du centre du 
dôme /figure a. Pour avoir le milieu des lignes comprises entre le cercle du plan du dôme , il 
faut Braiement, du centre x, figure 3, renvoyer des lignes d’équerre sur chaque ligne, ce 
qui fartage toutes' les lignes quelconques comprises dans un cercle , tel que la figure 6 peut 
l’enfeigner ; remarquez que le centre du cercle abcd est au point x, mais le centre du demi- 
cefMe efg est dans le milieu de la ligne e kg au point h, et la petite ligne xh est d'équerre 
ifia ligne ehg, qui paît du centre x , ce qui revient, au même que si l’on avait partagé la 
ir ligne chgcxi deux parties égales; et comme cette ligne ekg ne passe pas par le centre x, le 

T dëmi-cercle que l’on a décrit du centre h est plus petit que le demi-cercle abc, qui a été décrit 

du centre x ; que plus l’or» s'éloigne du centre du grand cintre , et moins les cercles sont 
e grands* et pour partager en deux toute corde ou ligne comprise dans un cercle, il ne s'agit 

u que de renvoyer du cintre x une ligne d’équerre àf ta corde ou ligne g6 , figure 6 . 

é Soit la ligne ou corde CA g le milieu ou centre, c'est le point A ; le demi-cercle est donc 

plus petit que le demi-cintre efg, parce qu'il est beaucoup plus éloigné du grand centre x ,* 
r vous remarquerez que la ligne x A qui partage la ligne gG en deux , au point A, est d’équerre 

à la ligne gfi; c'est pourquoi pour partager toutes les ligues en deux, qui sont dans le plan 
du dôme, figure 3, il ne faut que renvoyer des lignes d'équerre du centre x, qui est le centre 
du grand cercle, sur la ligne comprise entre le grand cercle du dôme, figure 3; elles pro- 
duiront les différents centres, pour décrire les parties de différents cercles, et pour trouver 
les points de rencontre sur chaque ligne de pente du cône. 

• Pour rapporter les points de retombée en plan des points ABCD, et des points EFGH, 
vous prendrez l’espace de ces points à la ligne KX pour les points du dessus du cône et du 
dôme, qui sont les points AC et EG; et pour les points du dessous, vous prendre* l'espace 
de la ligne Tt au point BD et au point HF, figure a, que vous rapporterez eij pian sur la 
ligne à qui elle «a affaire, du point T, ce qui produira les points BD et H F, etc. 

Pour avoir les élévations des Branches de lunette, il faut, comme la figure l’enseigne, 
renvoyer, des extrémités de la branche en plan , la ligne mm, et de tous les points de chaque 
parallélogramme vous tirerez des lignes d’équerre, telles que les figures 3 et 4 l’enseignent; 
ces lignes étant tracées, vous aurez recours aux hauteurs des points qui sont tracés sur les 
lignes de pente, figure a, qui sont les points ABGD, etc., que vous prendrez, do la ligne 
p q , pour les rapporter sur chaque figue auxquelles elles ont affaire, ce qui vous produira le 
parallélogramme ABCD et EFGH, figure 4i cette partie est aisée à comprendre, vu que 
toutes Ifs lettres se correspondent, c’esl-à-dirc , que les points de rencontre sur l'élévatiun, 
figure a, portent les mêmes lettres que sur le plan, figure 3, ainsi que sur l’élévation de la 
branche de lunette; ç'est pourquoi, pour le peu que l'on réfléchisse, il sera aisé de com- 
prendre cette partie. Pour avoir l'élévation de la branche de fermette , vous opérerez sur ces * 
mêmes lignes de pente, figure a, et jrous aurez recours au plan ; pour y parvenir, vous pren- 
drez en plan , de la figure 5 M 5 , sur les lignes i , a , 3, 4» 5 pour le dessus , et sur les lignes 
s, b , c, d pour le dessous ; ainsi je vais enseigner à rapporter les points que la . troisième ligna 
a produits. Pour les rapporter,, vous prendrez sur la ligue 3, du point 3 au pointa;, figure 3, 
et kppôrterez cette grandeur en élévation, figure 2 de la ligne 3, ce qui produira le poiut 
a*; équité vous prendrez en plan, du point 3 au point q, et rapporterez cette grandeur en 
élévatan, figure a de la ligne 3, ce qui produira le point q r «t ainsi des autres points en 
plan, qê^vous rapporterez par ordre des lignes auxquelles elles ont affaire; sur ces lignes de 
pente les joints qui sont rapportés /ur l'élévation, figure 2 , pour 1a branche de. fer mette de 
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la lunette , ne servent qu’à rapporter les hauteurs su** l élévation de la branche , figure 5. Pour 
faire l'élévation de la branche de fermette vous tirerez , de l'extrémité de ladite fermette , la 
ligne droite oo, et des arêtes des parallélogrammes m, n, o, p, et RSPX» figitee 5, ensuite 
vous tirerez des lignes d’équerre à la ligne oo, et rapporterez les hauteurs sur chaque ligne, 
pour former les parallélogrammes sur l’élévation de la ferme, figure 5; vous aurez, recours 
au point/? rsx et mnop , figure a, que vous prendrez de la ligne pq, pour les rappotter sur 
l'élévation de la ferme, figure 5, de ladite ligne pq, et vous prendrez bien garde de r* pas 
rapporter les hauteurs d'une ligne pour l'autre. 

Il m’a paru nécessaire de mettre dans cette lunette une lierne, dont je vais dire un mot. 

Premièrement, l’on descendra les quatre arêtes dans le vitreau, qui sont |pa lignes ABCD, 
et Ion rapportera ces lignes sur la base du cône, figure 3, ce qui donnera les points 3, j , 
5, 8; les points 4i 8 sont ceux du dessus, que l’on tirera du point K, et les points 3 et 5 
sont ceux du dessous, que l'on tirera du point T, figure 3; puis l’on rapportera les longueurs 
de ces lignes à la figure a, comme l’on a rapporté les précédentes pour avoir les retombées 
des branches de lunette, et l'on rapportera aussi les différents cercles que donnent chacune 
desdites lignas, afin d'avoir les rencontres des lignes d'arête avec les cercles qui lui sont propres; 
ces cercles étant tracés, ainsi* que les lignes de pente^ l'on fera un trait-quarré suivant les 
deux lignes du dessus de ladite lierne, telle parait la ligne a a £ cette ligne ne sert unique- 
ment qu’à rapporter les points sur chaque arête, pour avoir les coupes de ladite lierne, qui 
ne changent en rien d'aucune lierne que l’on coupe à la jauge , puisque les différents cercles 
représentent les pentes des combles quelconques. Si la lierne venait à s'assembler dans la 
branche de ferme, l’on ferait paraître les points de rencoutre de ladite ferme sur les lignes 
de pente de ladite lierne, comme l’on a fait sur fes lignes de pente EF G H , au point ni no 
p , et ces point étant trouvés sur les lignes de pente et de lierne, l’on prendra, de la ligne 
de trait-quarré a a au point trouvé; prenez Lien garde de ne pas vous méprendre de ligne 
pour les rapporter sur les arêtes de ladite lierne; et, pour ne pas vous tromper, vous remar- 
querez les arêtes de la lierne ABCD; les deux arêtes du dessus sont marquées AB, et les 
deux du dessous sont marquées CD; enfin, pour bien apprendre à couper cette lierne, vous 
ferez bien attention qu’il n’y a aucune arête égale , ni du haut de la ferme, ni du bas pour la 
lunette; c’est pourquoi il faut un trait-quarré sur le dessus de la lierne pour servir de trait- 
raménerai ; j’ai dit un trait-quarré suivant les deux lignes du dessus, ce ne peut pas être, parce 
que les deux lignes du dessus de la lierne ne sont pas parallèles ; il ne peut donc pas y avoir 
un trait-quarré suivant lesdites lignes, mais suivant la ligne du milieu que l’on fera paraître 
entre les deux lignes du dessus, et pour lors le trait- ramènerai aa, sera en même rapport aux 
deux lignes de dessus, mais non pas d’équerre auxdites lignes d’arête du dessus, vu quelles ne 
sont point parallèles. 

Je n’ai pas mis d’ernpanons, crainte de trop compliquer cette pièce; je les ai réservés pour 
le deuxième volume. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE CINQUANTE-DEUX- 

Manière dont on doit tracer une tuncrtc contque , excentrique , qui 
pénètre un dôme elliptique. 

Cette lunette est le fondement général de toutes ces lunettes coniques, excentriques, qui 
pénètrent un corps quelconque; en outre, cette manière d’opérer dcmpntre que l’on ne peut 
nullement se servir de ligne à-plomb dans aucune lunette conique, ce que j’expliquerai dans 
son lieu. ^ . 

Pour résoudre cette lunette, vous ferez premièrement paraître le plan du dôme, telle est 
la figure première, et son élévation, figure 4î ensuite vous ferez pareillement paraître le 
vitreau , figure 6 ; et pour ne pas occuper tant de place , comme ci-devant , dans ces sortes 
de lunettes, en se servant du point B, figure 4, qui est l’extrémité du cône, vous ferez au 
lieu et jdace du point B un petit vitreau , érigé sur la ligne milieu du dôme , tel ç$t le vitreau, 
figure 5. Ce vitreau étant tracé, vous ferez les mêmes divisions que dans le grand vitreau, 
comme les figures 5 ettJ l’enseignent; ces divisions tendent au centre; cette manière d’opérer 
revieut à celle de la planche 4j» qui est par .ligne traversante; dans cette planche, je vais 
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vous démontrer que les lignes à-plomb n’ont pas lieu; pour eet effet, remarque/, que U ligne 
à -plomb MN, qui est dans le grand vitreau., figure 6, vient directement dans le milieu de 
lu neuvième partie, qui est le point N; et pour avoir le point m en même rapport dans le 
petit vitfM u i vous de même un point dans le milieu de la neuvième partie du petit 
vitres®} ^ point N du grand vitreau est. en même raison que le point m dans le petit; ensuite 
tirez une ligne à-plomb du dessus du grand vitreau du point Jf, elle coupera le dessous 
dudit vitreau au point O; et de même, du point m, figure 5, tirez une ligne à-plomb, elle 
coupera le dessous du cintre entre la dixième et la onzième division; pour être en même 
rapport il faudrait qu'elle le coupât au point/»; les lignes à-plomb n’ont donc pas lieu, et il 
no faut pas s’en servir dans ces sortes de" lunettes, ni à d’autres ouvrages qui ont le même 
rapport: je vais présentement vous enseigner la manière d'avoir des lignes de retombée dans 
le plan; il faut premièrement des points à volonté sur le dôme, figure 4, tels sont les points 
a, c,e, descendre les lignes à-plornb h, a, b, c, e, d, en plan ; ces lignes circulaires étant 
tracéaf, vous ferez paraître en plan la grandeur du cône, en tel endroit que vous jugerez à 
propas, puisqu'il est excentrique; ainsi soit la grandeur du cône ABD qui paraît en plan, 
ligure première; pour que cette lunette ne lut pas biaise on excentrique, il faudrait que la 
ligne milieu du cône passât par le milieu du centre G, ce qui n’est pas dans cette figure; elle 
e*c donc excentrique, et il faut pour chaque point de retombée en plan un cercle différent, 
parce que plus les lignes du cône en plan approchent du cçntre du dôme, plus les cercles 
sont grands, et qu'au contraire plus ils s'éloignent du centrfc, plus les cercles sont petits; 
ainsi il faut un cercle différent à chaque ligne dudit cône; je vais opérer pour avoir les re- 
tombées des points N , M , des vitreaux , figures 5 et G ; l’on prendra dans lé vitreau , des lignes 
milieu aux lignes M, O, figure G, et m, n, figure fi, que l’on rapportera en plan comme 
aux planches précédentes ; elles produiront les lignes M n , M n , figure première ; au bout de 
chacune de ces lignes on élèvera des lignes à-plomb sur lesquelles on rapportera les hauteurs 
qu’il convient, pour avoir U pente positive des lignes droites de la lunette conique. 

Remarquez que ce sont les longueurs des lignes a-plomb M n , M N , figures 5 et 6, que l’on 
a prises pour les rapporte* sur les lignes à-plomb !\1N, M N des figures a et 3, qui ont pro- 
duit les lignes de pente NM, Nw; ces deux lignes ne peuvent servir que pour avoir deux 
points chacune qui rencontrent des différents cercles qui produisent ces points de rencontre 
3det i , a , figures a et 3. Nous reviendrons ci-après au point de rencontre ; voyons à rapporter 
les parties de cercle chacune dans leur lieu. Pour avoir lesdits points de rencontre avec les 
lignes de pente N/n, N m , figures a et 3 , et pour avoir pareillement lesdites portions de cercle, 
il faut où les lignes circulaires <7 h, bc, ed, figures a et 3, croisent sur les ligues Mn, M n, 
au point a, b, e,c, q , h élever des lignes |>erj»endiculaires, et sur ces lignes perpendiculaires 
rapporter les longueurs des lignes ha, EC* Fc, ligure 4i la longueur de la ligne ha sera 
rapportée sur les lignes ha, ha, figures a et 3, et la longueur de la ligne EC, figure 4» sera 
rapportée sur les lignes CC et bc ; ensuite vous prendrez la loug^ur de la ligne eF, figure 
4, que vous rapporterez sur les lignes ce, f/e, et ces trois lônjpieurs de lignes que vous 
aurez rapportées sur chaque ligne auxquelles clics ont eu affaira, figuras a et 3, ont formé 
les points a -, c, figure 3; ensuite les mêmes longueurs desdites lignes que vous aurez rap- 
portées sur chaque ligne ah, Oc, ce, ont forme les points h, c, e, figure a; ce sont ces 
points qui forment la portion de cercle M, h, c, e, figure a, et les points qui ont cte' formés 
par les mêmes longueurs de lignes 'à la figure 3, forment la partie de cercle A, a,.c, e; et 
où ces portions de cercle rencontrant les lignes de pente au point a, figure 3, «t au point 3, 
figure a, est le point qu'il faut avoir en plan , qui sera un pôint de retombée du dessus, tyl 
est le 1 point a en plan sur la ligne Mn , figure a , et de même à la troisième figure; le point 
de rencontre de la ligne de pente avec la portion de cercfe au point 2 , produit le point B 
en plan sur la ligne n , de sorte que pour avoir tous les points nécessaires pour pouvoir 
tracèr cette lunette, il faut, pour chaque point de retombée en plan , autant d'opérations que 
^iens de faire , c’est-à-dire, que chaque ligne de petite , comme les ligues N m et o p , figures 
a Ik3, ne produisent que deux points de retombée; les lignes N m produisent les points du 
deséte, et les lignes op produisent les lignes de retombée pour le' dessous du vitreau. J'ai 
opéreVpqu'à présent pour les points du dessus, je vais présentement opérer pour le dessous. 
Vous ooierverez, comme je l’ai tlit ci-devant, que les lignes à-plomb n’ont pas lieu dans cette 
pièce, aiiuL il n’y a que la ligne à-plomb du grand vitreau qui peut servir pour le dessus et 
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pour le -dessous ; mais pour ce qui est du petit vitreau, au lieu de prendre ,^mme ci-devant, 
la ligne mn y vous prendrez la ligneÿ/?, de la ligpe milieu du petit vitreau , et rapporterez 
cette grandeur en plan, de la ligne milieu DK, au point qq ; et desdits poinu q, q , vous 
tirerez les lignes ponctuées Mÿ, Mÿ/ où les lignes circulaires bc y ed y rencontrent lesdites 
ligues Mq y M q y vous éleverez des lignes perpendiculaires , comme sont les ligues cb y 
ed et b b, ligure a et 3, etjsur ces lignes perpendiculaires ou lignes à-plomb, vous reportez 
les hauteurs des lignes MO et pq y figures 5 et 6, qui produiront les points bd , bd y figures 
a et 3; tlesdits points h bd et a bd , vous ferez passer les portions de cercle hbd et a bd, p*ree 
que c’est sur ces points qu’il faut que ces portions de cercle passent. Ayant ces portions fie 
cercle, vous rapporterez les lignes de pente du dessous du vitreau; pour les avoir, vous 
opérerez comme vous avez fait ci-devant pour les lignes du dessus, c’est-à-dire, que, des 
e^rémités des lignes M 9, M q y vous élèverez des lignes perpendiculaires .sur lesquelles vous 
rapporterez les hauteurs des ligues du dessous des deux vitreaox ; ainsi sur les lignes MO, 
figures a et 3, vous mettrez la longueur de la ligue MO, que vous prendrez dans le grand 
vitreau, figure 6, ce qui produira les points 00 sur les figures a et 3; ensuite vous prendrez 
la longueur de la ligue pq y figure 5, que vous rapporterez sur les lignes à-plomb qp y qp y 
figures a et 3, ce qui produira les points pp; des points pp y aux points 00, vous tirerez 
les lignes op , op y qui seront les vraies pentes du dessous du vitreau; les poiuts où ces lignes 
de pente rencontrent les portions de cercle hbd et abd au point C6, et 07, figures a et 3, 
sont ceux que vous descendrez *en plan sur les lignes M q, M q y et qui produiront les 'points 
c6 et 4» 1, figures a et 3; ces quatre points sont pour le dessous du vitreau, et les poiuts eu, 
que les points figure a, ont produits, sont les poiuts de retombée pour le dessus dudit 
vitreau; les points B3, que les points 1 , a, figure 3, ont produits, sont également deux points 
pour le dessus du même vitreau; ainsi il est clair que, pour avoir deux points en plan sur 
chaque ligué de vitreau, il convient avoir ladite ligne en élévation et la portion de cercle 
qu'elle rencontre: quand la lunette 11e serait pas biaise, il serait toujours nécessaire d’avoir 
leur hauteur en élévation, ainsi que les portions de cercle que chaque ligne dudit dôme 
décrit, parce que, comme je l’ai dit ci-dessus aux lunettes précédentes, plus les lignes du 
dôme s'écartent du centre du dôme , et plus le cercle quelles décrivent est petit ; ceci se dé- 
montre de soi-même ; que l'on coupe une boule bien ronde en deux parties égales, elle 
décrira le plus grand cercle qui est coutcuu dans elle, et que si au contraire on coupe ladite 
boule en deux parties inégales , elle décrira un plus petit cercle ; et plus il y aura de différence 
au partage de ladite boule, et plus le cercle sera petit, ce qui prouve qu'il faut nécessaire- 
ment à chaque ligne du cône un cercle différent. 

Il est à remarquer qu'en prenaut les longueurs des lignes du cône en plan, figure pre- 
mière, et les rapportant en élévation ou en rendement ( ce qui vaut la même chose ), de la 
•ligne IK, figure G, leurs extrémités doivent toujours sortir au-delà de la ligne milieu da petit 
vitreau, figure 5, puisqu’iLcst vrai que la ligne la plus courte est celle du milieu du vitreau; 
que celles qui sout à côtéfle ladite ligne milieu dudit vitreau doivent être plus longues en re- 
culemeut, et doiveut par conséquent passer au-delà de la ligpe milieu n<i , ligure 5. 

Voici nue espèce de répétition d’une lierue qui a été expliquée à la jjlapcfie 4y; quoique 
cette planche ne soit pas une lunette fvcmrii| u r, Hic «Vu ûiiihrv aucunement lorsqu'il s’agit 
de la tracer, c’est pourquoi je ne m’étendrai pas beaucoup sur cette lunette; je dirai seule- 
ment qu’il faut avoir les lignes dë pente en élévation, et quelles se rallongent toujours du 
côté du graufj vitreau, comme à la lunette de la planche 47 î H l’on ne peut couper les liernes 
sur les lignes de pente 1 , a, 3, 4, figures 4 et 5, parce que ces lignes ne sont point rallon- 
gées du côté du grand vitreau , figure G , au contraire , elles le sont du côté du petit, ligure 5, 
comnie il {tarait au-delà et à côté de la petite ligne milieu aa. 

Enfin pour couper cette lierue, vous la ferez parait rc dans le grand yitrenu, telle est la di- 
vision 1 1 , et ferez paraître des arêtes de ladite lierue, des lignes traversantes jusqu’à la ligne 
IK; vous descendrez aussi, desdites arêtes, les lignes à-plomb qui produiront les lignes 1, a, 
3, 4, iiguce G^que vous rapporterez en plan, figure K , sur la ligne Aô, ce qui donnera les 
points 1 , a, 3, 4i et vous rapporterez de même les lignes 1 , a, 3, 4-. que les quatre arête* de 
la petite lierue du petit vitreau, figure 0, ont produites; pour les rapporter, vous prendrez, 
comme ci-devant, de la ligne milieu aa y aux ligues de retombée 1 , u, 3, 4, que vous rap- 
porterez sur la ligne du centre, figure K, de la ligne milieu du vitreau. ce qui produira la* 
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points i ; a, Otii vous en tirerez les points i , t,a, a, 3 ,m ,4 4 i «tee sera. les lignes po- 
sitives desvtfé^'s <^ c I® lierne en plan , dont il s'agit de taire l'élévation, comme étant en place; 
vous fer#fjfr : ‘rattre les cercles que les lignes doivent rencontrer, c'est-à-dire, les cercles que 
ladites ifcnes formeraient si elles coupaient le dôme en deux, et par conséquent lesdits points 
de relKontre sont les points tixes qui coupent la lierne ; il est à remarquer que si vous rap- 
porte* les lignes en reculement , de la ligne IK , figure 6, il faudra que vous rapportiez aussi 
tous les écartements convenables que le plan donne pour former différents cercles, comme, 
par exemple, pour avoir le cercle de la ligne 4 , 20, 16, ta, 5 décrit dans le dôme, vous 
rapporterez son obliquité; vous prendrez, du point 4 au point ao, que vous rapporterez en 
élévation du point I au point ao, ensuite vous prendrez en plan, du point 4 au point 164 
que vous rapporterez sur l'élévation, ligure 4, #ur les lignes de hauteur bc, au point 16, 
16, et ce sera deux points fixes où le cercle doit passer; ensuite vous retournerez en plan, et 
prendrez, dü même point 4 , figure K, au point ia, et rapporterez cette grandeur en éléva- 
tion, ^e l*t ligne IK, qui vous donnera la ligne ponctuée . où cette ligne ta rencontre les 
ligne* de, ce sont les points fixes où le cercle doit passer; de suite, retournez en plan, et 
prenez, du point 4 »u point 5 , et rapportez cette grandeur, de la ligne I K , figure G , qui vous 
donnera la ligne 4 « 5 , o ; ét où cette ligne rencontrera les lignes de hauteur g, f, au point 5 , 
0 / ce seront les vrais points OÙ doit passer le cercle du dessous ao , 1 6 , 5 , que les lignes 4 , 20 , 
/G, ta, 5 , figure K, ont’ produits, et qui seront la ligne d'une arête de la lierne; les points 
I, iG, o sont les points où doit passer le cercle du dessus, que lcslignes 4 , 20, iG, la, 5 ont 
produits, ainsi des autres; si les lignes de reculement pour les lignes des lierues étaient rap- 
portées de la ligne milieu a a du petit vitreau , au lieu d’ètrc rapportées comme elles le sont de 
la ligne IK, les lignes de pente 1 , a, 3 , 4 pourraient servir pour couper ladite lierne ; mais, 
dans la position où elles sont, elles ne peuvent pas servir , parce que lesdites lignes ne sont 
IMS dans leur vraie position ; elles sont bien dans les vraies positions pour avoir les points de 
retombée, mais non pas pour avoir les points des liernes; si les lignes de pente a, 3 , 4 , 
figure 4 , étaient dans la position pour couper les liernes , vous feriez un trait-raménerai , tel est 
le trait a a , ligures 4 et 6 ; pour rapporter ces points , vous pourriez dire pourquoi l'on 11e peut 
pas couper les liernes dans la position où sont les Ligues de pente, puisqu'elles servent aux 
retombées des points des branches de lunette ? je répondrai que quoique les lignes de pente 
soient dans leur vraie position aux ligures a et 3 , ainsi que leur cercle, l'on ne peut pas 
couper de lierne sur aucune de ces lignes de pente, parce qu'il faut quelles soient d’un rap- 
port vrai , c’est-à-dire, qu’il faut que toutes les quatre lignes ou arêtes de ladite lierne soient 
dans la même position que si elles étaient en place; quant aux retombées, il n’est besoin 
que d'une ligne avec le cercle à qui elle a affaire ; mais quant aux liernes , il eu faut quatre , 
et quelles soiei# directement en position, telles quelles doivent être en place. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE QUATRE- VINGT -DEUX. 

Manière de construire un nolet parabolique. 

Cette planch'e contient un nolet parabolique, c'est-à-dire, une parabole; plusieurs ouvriers 
font de ces ouvrages, ou quelques-uns qui ont le même rapport, sans savoir que c'est une 
section coniçjue. Ce nolet a beaucoup de rapport au nolet en tour ronde; pour le résoudre, 
vous fere» premièrement paraître la ferme de la tour ronde et son berceau, et ensuite vous 
ferez pareillement paraître le plan de la tour ronde , et le comble sur lequel ce nolet doit se 
poser; et pour qu'il fasse directement une parabole, il faut que le comble sur lequel ce nolet 
doit se poser soit de même inclinaison que le comble de la tour ronde; c’est-à-dire, paral- 
lèle au côté du chevron de la tour ronde; tel est le chevron xx , figure première: et si le 
vieux comble xx, sur lequel le nolet se pose, n’était pas parallèle, au lieu de faire décrire 
un* parabole, il décrirait une ellipse. Comme ce nolet ne diffère pas beaucoup de celui en 
toui*vonde, je vais seulement faire le discours sur le rapport de quelques lignes; il faut com- 
mence! à metjre des lignes traversantes dans la ferme droite, figure première , autant que l’on 
jugera nécessaire ; et où ces lignes viennent rencontrer l’aiguille couchée A A , figure première , 
du dessus vomme du dessous, vous les descendrez en plan, comme les figures première et 
deuxième l’enseignent; je vais opérer pour la troisième ligne traversante de la figure première , 
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afin de faire voir que c'eit par le même principe du nolet en tour ronde qu'il faut opérer ; 
la troisième ligne a produit sur l'aiguille couchée A A le* points y x\ et ces joints yx ont 
produit en plan les lignes mm, nn ; pour avoir les quatre points sur ces deux Vignes m m , 
nn , vous aurez recours, comme an nolet en tour ronde, à la même ligne traversante 3 , 
figure première, au point pq , c'est-à-dire, qu’il faut prendre de U ligne milieu au point p 
et au point q y et du centre K , figure a, taire des sections entre les lignes mm, nn , q»*i pro- 
duiront les points R rst; les points sr sont les deux points pour le dessus du lattis du upiet, 
et les points f, r sont pour le dessous; il faut opérer ainsi pour les autres lignes traversâmes; 
de même, pour avoir le pas du nolet, il faut descendre les lignes à-plomb, de l'about et de 
la gorge du pied de l'aiguille AA, ce qui produit les lignes bbbb , etee; pour avoir les 
quatre points sur lesdites lignes, il faut, de la ligne milieu de la ferme, prendre à l’about et 
h la gorge du chevron de ferme, qui sont les points /g, et vous rapporterez ces grandeurs en 
plan, du point K, en faisant des portions de cercle entre les lignes bb,ce; pour avoir le pas 
de la jambette, vous opérerez de même , c'est-à-dire, que vous prendrez, de la ligqe milieu, 
au-devant et au-deJiors de la jamberte F.; que vous rapporterez cette grandeur, comme ci- 
devant, en plan au centre K, et ferez de» portions de cercles entres le* lignes bb , ee, qui 
formeront ces pas EE en plan ; vous opère j|*z de même pour chaque ligne traversante; il est 
clair que la ligne traversante 3 a produit en plan le parallélogramme D, et que U deuxième 
a produit le parallélogramme ou quarté F, ligure a, ainsi de* autre*. 

Pour ce qui est de l'élévation parabolique , vous opérerez comme à un nolet droit ordinaire, 
il y a f>eu de changement; au reste, il y a l’élévation de trois parallélogrammes tracés, qui 
peuvent bien mettre au fait. L'on voit d'uu coup-d’oeil que les lignes abcd proviennent du 
paraléllogramme D, figure a, et que les arêtes io, ii, ta, i 3 correspondent aux arêtes en 
plan SR, tr ; de même que les ligues aaaa proviennent des parallélogrammes a 4 en plan, 
figure a, et de suite, que les lignes ABCD ont été produite* des arêtes du dernier parallélo- 
gramme ai, 22, 3 i, qui produit par conséquent le dernier parallélogramme en élévation, 
ainsi des autres. Pour avoir l'élévation du berceau dans le nolet parabolique, vous opérerez 
comme au nolet que l'on vient de construire; vous remarquerez que le parallélogramme E en 
plan, figure 2, a produit en élévation, figure 3 , le parallélogramme e; les autres parallélo- 
gramme* que les lignes traversantes ont produits se rapportent de même; les lignes i , a, 3 , 
4 , 5 , 6 , 7, 8 qui sont sur l’élévation , figure 3 , ont été prises sur l'aiguille AA, du point b 
aux lignes traversantes, figure première; elles servent pour les démaigrissements et débor- 
dements , ainsi que la coupe du pied ; ce démaigrissement se prend comme au nolet ordinaire 
délardé par-dessus , au pied de l’aiguille A A , figure première, du point T, que vous repor- 
terez des lignes 1, a, 3 , 4 » 5 , 6, 7, 8, figure 3 , ce qui produira les lignes a a. Quant aux 
emp nons, vous considérerez où les chevrons 19, 20 viennent croiser en plAt avec les lignes 
du dessus du nolet, que vous rapporterez en élévation sur la ferme, figure première; pour 
les rapporter, vous prendrez en plan , figure 3 , du point K au point 28, et rapporterez cette 
grandeur en élévation parallèle à la ligne milieu; Ce qui produira le point 29; pour avoir la 
peute que cette ligne milieu doit avoir, vous profilerez le centre K , jusqu’à ce qu'il rencontre 
le dessus de l'aiguille au point F , et ce point F est le centre de toutes le* lignes milieu des 
empanons; il faut doue tirer la ligne milieu des empalions, et que les joints soient parallèles 
aussi bien à la gorge qu’à l'about: pour rapporter l'about de ces empanons, vous prendrez 
en plan, de la ligne d’équerre, du centre K au point 23 , et rapporterez cette grandeur en 
élévation sur la ferme, figure première, de la ligne milieu, jusqu’à ce que vous rencontriez 
les dessus du chevron comme à d’autres nolets ; tracez ledit about parallèle à la ligne de pente 
29 F pour avoir la gorge, vous opérerez de même comme pour l'about, c'est-à-dire, que 
vous prendrez en plan , figure a , du trait-quarre provenant du centre K au point 24» que 
vous porterez cette grandeur en élévation parallèle à la ligne milieu, ce qui produira le point 
3 o; de ce point, vous tirerez une ligne parallèle à la ligne 29 F, et cette ligne sera la gorge 
de l’empanon, ainsi que du petit aisselier qu elle rencontre. Le* autre» coupes se rapportent 
de même ; c’est pourquoi je ne parierai plus des fausses coupes. Le* mortaises se rapportent 
par le même principe, en profilant les points du milieu des mortaises, qui sont en plan pa- 
rllèlc à l’axe de la parabole, figure 3 , dont les points 28 en plan produiront les points 38 
en élévation; pour avoir le centre K, figure 2, poursuive® ledit centre jusqu'à ce qu’il ren- 
contre le dessus de l’aiguille couchée au point F, et il faut . pour rapporter ce point F , prendre, 
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d* l'about de raiguiJIe au point F , et rapporter celte grandeur sur U ligne milieu de k ligne 
d'about, figure 3 , au point M; ce poiut M est le centre de toutes les mortaises, comme le 
point F sur l aiguille OOnchde, figure première , est le centre de toutes les lignes milieu de* 
joints de* empanons ; enfin les points des empâtions qui sont èn plan correspondent sur la 
ferme, savoir: pour les empanons 20, figure première, les points 33 , a8, a 4 ? répoudent aox 
points», 39, 3 o, figure première, a pas du nolet en plan; les points 44? 44 sont les points 
de la ferme en plan, qui répondent aux points a 5 , 36, figure première; et le point e qui est 
entre les points 44 ? 44 ? figure 3, répond au poiut 37 , ligure première, et ce point « est k 
point de milieu de la ferme. 

Fin de Ut première Partie. 


APPROBATION de V A«uUmic det Sciences , des Bel 1 er- lettres , et de* Am *U Rime». 

N*« CommiuaiiTi nommés par l'Académie, pour l'examen d'un Manuscrit intitulé, l'art du trait ne uu- 
fpTiu* , présenté à cette compagnie, par le sieur FOURNEAU , charpentier, estimons que cet ouvrage, où 
fauteur a employé, avec beaucoup de sagacité , les diverses sections coniques , tant simples que composées, aiati 
que U pénétration des corps , suppose qu'il a des connaissances géométriques peu communes , et les uleni les plus 
distingués dans faft de la charpeulerie ; ainsi nous croyons que ce manuscrit mérite l'approbation de l’Académie, 
et son auteur les éloge? et les encouragements dûs à un artiste, qui joint à l'habileté dan* 1a pratique beaucoup 
de savoir , et une grande intelligence dans 1a théorie. 

Signet, DALL 1 ERE, POULAIN, GILBERT. 

Nous soussignés Secrétaire» du l'Académie, certifions le présent extrait conforme è l’original. A Rouen, ce 6 
mars 1766. Signer , LECAT , Secrétaire perpétuel pour les Sciences ; MAILLET DO ÔOULLAY , Secrétaire pour 
les Relies* Lettres. 
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